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UN DUEL EN MER
La Bonne Joséphine courait

sur les vagues, emportée dans au
tourbillon.
Une heure à veine avait suffi

pour changer l’aspeet de la mer.
Le soleil pâle dont les rayons ra-
saient l'eau et ls faisaient étince-
ler, avait peu À peu disparu sous
un rideau de nuages jaunes, cou-
leur de cuivre. Tout un amon-
cellement de nués barrail le ciel.
l’euvahissait lentement, mettant
sur ce qui restait encore visible
de la voûte lumineuse une tache:
grandissante.
En même temps que lu clarté

diminuait en haut, la mer s'était
assombrie.

L'enu, qui reflétait le ciel, avait

éteint progressivement ss étin-
elles. Elle était devenue glau-
que, puis noire comme del'encre.
Et sur cette mer lugubre, des va-
ques courtes couraient, frangées
d'evumes blanches, rapides, pres-

sées, p.ksant les nnes sur les au-
tres comme si eller avaient hâte
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tenlion. Il estimait que l'on était
pas loin de la côte et que cette
course foile sur les vagues pou-
vait bien faire entrer la goélette À
Paimpol beaucoufplus tôt que
l'on ne pensait. Et justement à
deux reprises, il avait cru voir
briller très loin dans la nuit, une
étoile qui ne pouvait être qu'un
phare.

Puis.tout avait disparu dans le
grand bouillonnement noir et il
s'était dit alors qu'il révait—que
pai pol était loin, encore bien
oin.
Et un gros soupir avait gonflé

sa poitrine
C'est qu’en effet la joie du re-

tour se doublait chez le jeune
homme d’une crainte qui lui fai-
sait battre le cœur vite : celle de
se retrouver face à face avec la
plus jolie, la plas coquette, lu
plus aimable des Paimpolaires :
Jeannie, 1a fille de Jean Gouédic.

Ils nvaient été élevés porte à
porte. Il leur semblait, à lui
somme à elle, qu'ils s'étaient tou-
jours connus En grandissant,

jel...

J'ai déja tant de peine A mainte-
nir la route ! .....

—Prends ton couteau, te dis-

—Didier ne me trouble pas’...

—Qu'importe !...Si nous som-

Nous sommes seuls. Ne me com-
prends-tu pas ? Je veux Jeannie;
loi aussi! Prends tou couteau !
—Laisse-moi, Didier !
—Tu refuses ?2...C'est bien!'...

Alors défends-toi !
Et Didier se jeta sur le jeune

homme.
Celui-ci, devant le danger,

avait à moitié dénoué la corde
qui le rotenait.

Le matelot eut un rire de fou :
—Tu es attaché ?...Tant pis

pour toi !...Et puis nous sommes
seuls !
—Didier!..Tu vas commettre

un crime!
L'autre eut un nouvel éclat de

rire.

ferrand. ;S
La “signature” du colosse

fait aus partie de la fortune
la belle bôtelière. On venait la
voir de dix lieues à la ronde.

Quand il signe
Son talun
Egratigne
Le plafond.

Aux élections de 1832, a Mont-

poudre. C'était du

gagement a bout du bras.

a

réal, les troupes firent parler la
nouvean.

Néanmoins il y eut plus d'un en-

+ ave <
alle de. Lecture

Assemblée Legislative

=Miisiur Joe, atu, 7sime-
rais à prendre une leçon de boxe
selon les principes.

| --C’est bon, mais il ne faudrait
| pas te facher.

—Soyez certain que je ferai at-
i tention,

Dubois était, par la taille et la
, force l'égal de Montferrand ; il a
‘raconté à M. J. B. Lamontagne

: ven-

fut tel (en pleine poitrine) que

que son intention était de frapper
un bon coupafin de donner à ré-
‘fléchir a Montferrand. Le coup

… Quelle trausformation dans la
condition des sociétés depuis que
la PRESSE existe! A la stagna-
tion, A l'ignorance, et à son pro-
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duit paturel : à la servitude ont reedn
succédé le progrès, l'instruction
et la liherté Le véritable jour- Departements
nalisme date de la première par-!
tie du XVITe siècle. Son influ-: —DE—. |

ence fut d'abord assez restreinte !
par suite du peu de liberté qui
lui fut accordée.  Graduellement|
son champ d'action s'agrandit. A 1 AQUET

grand Voyer tun un tory d'un'Montferrand culbuta et
coup de poing, sur In place du.

faillit on dit. S'il en est ainsi, c’est dû
= ] ! perdre c ist .

marché au foin (carré Victoria à Pr marchasaroo
présent)
ble s'organisa contre lui. Mout.
ferrand se tenait près de Voyer,
qu'il appelait familièrement son
papa. 

Soudain, commeil abandonnait:
le mât auquel il se cramponnait
pour bondir <ur son rival, un pa-'  leur amitié s'était changé en un de se rendre à quelque rendvz-

vous, Vers un point inconnu de
l'immeusité.

navire un nagoissant
comme st la bouche invisible qui
soufllait le vent, qui menait les

 

sentiment plus vif. Et ils «'6-

prévu s'était produit
Avant même qu'un mot

nuées, qui enflait la mer prenait, dit Tan Gouédic avait aunoncé à

un peu de répit avant de déchat-|tout Paimpol que Louis Didier,
ner les éléments ; mais on devi-!le fils de Didier l'armateur, au
nait que ce répit serait court et:
qu'il fallait se hâter.

La goélette avait pris son allu-
re de gros temps Les écoutilles
avaient élé fermées et les voiles
réduits ; l'homme debarre avait !
été attaché à l'aide d'un filin qui
lui faisait plusi-urs fois le tour
du corps Le bateau commençait
à bondir d'inquiétante façon.
À présent. le ciel @ tiv était

pris. La tache sombre avait man-
fé tout ce qui restait de bleu.
C'était comme une voûte lourde,
comme un dôme pesant et bas,
qui semblait immobile. Mais, en
regardant attentivemeut on s'a-
percevait bien vite que, la-haut,
tout était eu mouvement. Des
nuées déchiquetées passaient ra-
pides, comme prises de vertige.
Tout fuyait, courait, se dépêchait,
volait vers le point mystérieux.

Et, soudain, avant même qu'un
souffle eût passé sur la mer, une
vague énorme s'enfla, graudit,

accourut moustrueuse et hurlan-
te...

Devant elle, la mer se creusa :
le navire tout euticr descendit et
disparut dans ce gouffre liquide.

La vague géante creva avec un
bruit assourdiseant, balayant le
pont de sa volute.

Il y eut un craquement sinis-
tre dans le gréement et dans la
mâture.

Mais la Bonne Joséphine s'é-
tait redressée et, malgré les cor-
dages attachés et sa voile mouil-
lée, qui pendait comme une aîle
d'oiseau blessé, elle s'était prise
à courir follement sur les vagues.
emportée dans le grand souffle,
vers le rendez-vons inconun où
tout courait.
A partir de ce moment, la sara-

bande avait commencé. Dans le
ciel, des tentures de ténèbres se
dévidaient sans cesse. Une pluie
glacée, que le vent chassait, tom-
bait en fouettant et cinglant.

IT
Celui qui tenait la barre. Pier-

re Marie Ledantee, était un jeune
gars de vingt-quatre À vingt-cinq
ans. Il supportait la lutte avec
une belle crânerie. Sous son vé-
temont ciré, serré au col et aux

poignets pour empêcherl’eau de

passer, il demeurait droit et har-
dit, confiant en ce bateau qu’il

connaissait bien, sans peur aucu-
ne. amusé, plutôt par l'épouvan-
table clameur de la mer et dig
vent et par cette tressaillante sen-
sation de chute au fond des abi-
mes, entre les vagues géantes qui
se dressaient comme des ‘murail-
les,de chaque côté du navire.

Il était seul, attaché à sa bar-
re dans cette nuit épouvantable,
surce navire of l'eau ruisselait
et dont le plancher prenait des
inclinations folles.
Deux fois, la patron avait mon-

tré sa vieille face tannée par une
écoutille et s'était informé :
—Eh bien petiot ......¢a sent-y

l'renfermé là haut ? Puis il s’é-
tait empressé d'aller rejoindre l'é-
quipage qui se tenait au chaud,
en bas, dans la fumée des pipes,
dans l'odeur de goudron et de

" poisson. et qui jouait aux cartes
en vidant le reste de l'eau de vie.

Pierre-Marie redoublait d'at-

matelot de l'Etat, qui reutrait du
service,—un gars superbe.—et
qui avait vavigué, tournait de-
puis quelque temps autour de sa
fille et qu'il serait heureux de
l'avoir pour gendre.

Pierre-Marie eut la sensation
d'une chute dans Je vide ! C'était
l'anéantissement de ses rêves, de
ses espérances! Lutter? Iln'y
songrait même pas. Est-ce qu’il
y avait à lutter contre le Didier,
un beau gars, le plus beau gars
de Paimpol, assurément, comme
Jeannie en était la plus belle fil-
le ? Et riche en outre! Le fils
d'un armateur, alors que lui……
—Ah ' non, ça lui crevait le

cœur !
Puis voilà qu'un revirement

s'était produit. Le vieux Goué-
div, en apprenant la rivalité qui
existait entre les deux hommes,
avait demandé à réfléchir: il
avait exigé leur éloignement.
Jeannie était encore trop jeune,
après tout ! Elle avait besoin de
consulter son cœur, ses soupi-
rants, une fois loin d'elle, l'oublie-
raient peut être... À moins qu'elle
ne les oubliit elleeméme...La
campagne de pêche s'ouvrait ;
c'était six mois de gagnés !

Didier et Pierre-Marie avaient
pris du service, et le hasard avait
voulu qu'ils fussent engagés tous
les deux sur le même bateau.

Entre les deux hommes. les re-
lations étaient restées extréme-
ment tendues. Pierre-Marie af-
fectait de ne pas voi- son rival.
Cependant quand son regard
croisait celui de Didier, il était
surpris de la durelé et de l’ex-
pression de haine qui s’y lisait.

IIT

Attaché à la barre, dans cette
nuit affreuse où tout était noir,
Pierre-Marie songeait que le len-
demai. peut-être, la Bonne José-
phine entrerait à Paimpol, qu’il
reverrait Jeannie et que celle-ci
lui préférerait le beau Didier,—ce
Didier qui était là, sous ses pieds,
dans la cale, avec les autres, à
s'enivrer d’eau de vie, dans la fu-
mée des pipes, tandis qu’il veil-
lait et juttait, lui seul dans l'im-
mense nuit noire, pour la sécurité
de tous.

Soudain, à quelques pas, sur
le pont oscillant où s’écronlait
1.8 vagues, le jeune homme crut

: stinguer une ombre.
Un homme était sorti de la ca-

le et s'avançait vers le banc, ti-
tubant, se prenant les pieds dañs
les cordages, s'accrochant aux
mâts pour ne pas être jeté par-
dessus bord. ;

Et, tout A coup, Pierre-Marie
le reconnut:
—Didier !
—C'était, en effet, le matelot

qui s'avançait vers lui. Didier
était ivre. Entre ses dents il te-
nait ron couteau ouvert. Quand
il fut tout prés, il parla.
—Demain nous serons à Paim-

pol, dit-il. L'un de nous deux y
sera de trop. Mieux vaut en
finir ; prends ton couteau, j'ai le
mien.

—Didier, va-t'en ! s'écria Pier-
re-Marie ; tu as bn et lu ne sais
ce que tu fais !

 
 

je vous crois homme d'honneur.

qu«t d’écume balaya le pont.
Un cri strident domina le

Didier venait d'être emporté. |
—Un homme à la mer! |
À ce cri, les hommes accouru- |

rent sur le pont. f
Le navire dansait sur les crê-!

tes. Autour de lui, tout était
noir, d'un noir d'ercre. Le ciel
et In mer hurlaient la mort i

Effrayés, les matelots se regar-
daient cramponnés aux cordages|
pour ne pas être enlevés.
Dans la nuit, un dernier cri;

s'éleya—un appel désespéré, su-
prêème! |

Pierre-Marie s'élança : i Reed amena Montferrand chez -

—Que l'un de vous me rempla-
ce à la barre ! cria-t-il.

Et, conservant autour de snn
corps le bout de gretin qui Ini
avait servi à l'attacher, il enja
ba le bord et se jeta daus l'ex.
sombre.

IV
Le lendemain, le ciel frais, net-

toyé de ses brumes, était redeve-
nu bleu, le soleil riait sur les va-
gues apaisées, et la Bonne José-
phine, ouvrant toutes grandes à
la brise ses voiles blanches, pa-
reilles à des atles d'oiseau, entrait
dans la baie de Paimpol.
Une foule anxieuse attendait le

retour des matelots.
Quand le navire eut accosté,

deux hommes sautèrent sur le
quai. L'un grand. fort, bien ba.
ti, un beau gars dans toute l'ac-
ception du terme, entraîna l'au-
tre, presque de force, vers un
groupe qui se tenait un peu à l’é-
cart. Arrivé devant une ravis-
sante fillette de dix-huit à vingt
ans qui les regardait venir, un
peu étonnée de les voir ainsi la
main dans la main, le beau gars,
qui n'était autre que Didier, lui
jeta Pierre-Marie au cou en di-
sant:
—Epouse-le Jeanne, car il vaut

mieux que moi!

JOE MONFERRAND

Tout le monde au Canada a au
moins entendu parler de Joe
Montferrand, si renommé pour sa
force extraordinaira, M. Benjamin
Sulte a raconté en des pages char-
nantes les exploits du célèbre ca-
nadien français, nous en donnons
ici quelques extraits.

J'emprunte à M. Montpetit la
substance de l’anecdote suivante :
Un jour que Montferrand avait
invité plusieurs de s#s homm:s À
se désaltérer dans un petit hôtel
bien tenu, 11 fut étonné cn en-
trant de voir que les figures de
la maison n'étaient plus les mê-
mes l'ancien propriétaire avait
changé de résidence.

Pardonnez-moi, madame, dit-il,
à une jolie femme qui tenait le
comptoir. autrefois, on me con-
naissait ici. En ce moment, je
n'ai pas de monnaie, et je me re-
tire.

Restez, monsieur, avec vos
amis ; sans savoir qui vous êtes

 

 

Faites-vous servir.
On profite de la permission.

Montferrand entama une causette
avec la nouvelle maîtresse du lo-
gis. Avant de partir, il la remer-
cia de son obligeance, puis se pla-
cant au milieu de la s:lle, il s'en-
leva d’an vigoureux coup de jar-
ret, marqua les clous de sa botte
sur le plafond, et avec une grâce
parfaite :

—Voici, madame une carte de
visite ; Vous pourrez la montrer à 

La bande, toute décontenancée
recula. Ou la poursuivit et elle
ne reparut plus de la journée

L'adresse aveu laqueile Mont-
hur- | ferrand choisissait, dans nue fou- B

. . . 3 i 1% vy “9

taient promis d'être l'un a l'autre. lement de In vogue monstrueuse ; | 16: l'individn ou le groupe qu'il
Le pere Dedantec s’apprétait,

Il y avait en d'abord autour du! mêmeà faire la demande en ma-:
silence, ' rlave, quand un évènement im-

s'agissait de frapper pour jeter

observée dans
combats. Jamais il ue perdait
son temps. Pas un geste inutile.
C'est de lui qu'on peut dire:
“tous les coups! portaient.”
Un maître de boxe

O'Rourke tenait un hôtel, rue St-
Pierre, à Montréal. On l« disait
de première force daus son art Il
avait battu Reed, fameux pugilis-
te américain, et depuis lors il
portait le titre de champion.

tous ses

O'Rourke et le pria de prendre
les gants en sa présence. Les
combattants se placèrent dans un

Une poussée formida-‘ Dubois
+

A I'approche de cette va-
gue humaine il lança un coup de
poing qui renversa trois hommes.

l'éponvante parmi le reste, n été.
grands

nomme

et adversaire.

étonné de cette prompte
résurrection, n'eut que le temps
de lui dire :
—Pas avre les piede !
—Tiens-toi bien, grand Baptis-

te!
, Ft dépliant son bras droit, il
attira l'attention de Dubois sur la
garde de gauche. mais aussitôt le
“poinæ zauche de Mont ferrand s’a-
bima sur l'oreille droite du grand
aptiste, qui n'entendit plus jn-

mais rien de ce côté de la tête.
‘Quand on le releva, il balbutiait:
—Ca vaut un coup de pied de

cheval !
Lorsque Dubois eut

ses jours chez
Longue Pointe,
aux gens qui lui parlaient de sa
‘surdité :

Monoreille droite est sourde.
C’est une claque de Montferrand.
Il ne fendait pas la peau, mais il
assommait. Il frappait
un coup de pied de cheval.

Gilmore, établi à Montréal en
1847, avait conquis la palme de

les Sœurs du la

'

i

Hi se remit

| amassé
cing cents piastres, il alla finir

disant toujours

comme

Aujourd.hui, Ja puissance de lalg,, . BPGPRESSEest illimitée. pores pe vrac
“Une idée ne meurt pas * u-t-

sait IW
aux moyeus de diffusion que lui] N
fournit la PRESSE. Le monde
n'eût pas gémi durant des siècles ;
sous le poids de l'esclavage le: !
plus dégradant, si le journal eut automne
existé. Isolé, comme il l'était a-, (
lors, l'effort est impuissant ; uni,
concentré comme il peut l'être

 

aujourd'hui au moyen de la PRÈS Pompeusement
SE, il est tout-puissant ; que cet ae
effort tende à opérer une réforme,‘ Lecce ETALEES.........

à corriger un abus, à revendiquer CETTE SEMAINE

un droit ou à faire triompher, Grand gala dans tous nos
une idée. | Dévarte ts de Mod

Compatriotes, n'oublions pas|  borivments Ce “oces
les états de service de notre #t Toilettes
PRESSE.

Bien peu savent ce qu'il faut
d'efforts et dë sacrifices pour la
maintenir.  Fournissons-lui les
moyens de sortir de l'état d'enfan-
ce où elle est encore. Quelques-
uns de nos journaux, il est vrai,

sont aujourd’hui établis sur des|
bases solides, mais il ne faut pas
croire pour cela, que le maintien;
de la PRESSE française soit as-
suré malgre tout. ; œe PPI

Ce n'est encore qu'une tige, TOOOBEBG
c'est dire qu'elle a besoin de soins LES MARCHANDISES DE
et de support. Cette lige a été, MENAGE

| Jouent au.un grand tole dans Ia présen-

LES PRIMEURS

De la nouvelle saison
‘oies, Tisons pour 1--bes, Etoffes à man-
teaux et custumes, Fourrures, Vêtements,
‘Tailleur pour lances et messieurs, cha-
paux et garnitures, Lingerie, Bonneterie,
Chaussure, Vétements pour dames et
chfants des deux sexes. De fait tout ce
qui se ratache à l'éléganc- et au comfort
“du vétement.

!

 

.|O'Rourke vit de suite que la ta-'

champion de In hoxe dans toute
l’Amérique. i était d'une taille
colessale. Ses leçons étaient très

espace libro et le jeu commença. .

che dépassait ses moyens; il s’em-; . €
porta, jeta les gants et frappa à | recherchées I! atiendait son
poings nus. Montferrand inépri- maître disait-il sou vent. Ce mat-
sait les batailles saus motifs ; i] {T° Hé venait pas. et Gilmore
enleva son adversaire à bras ten-| ETANdissait aux yeux de ses ad-
duset }v lança sur la table avec
une telle puissance que tout le
service fut balayé. O'Rourke se
ramassa péniblement de dessous
un monceau de faiences brisées
et vint clopin-clopant, faire des
excuses à celui qui l'avait si bien
roulé. De plus, il paya une ron-
de aux personues attirées par le
bruit de la lutte.
Ces exploits volaient de bouche

en bouche, et, comme s'exprime
une vieille chronique, la réputa-
tion de Montferrand était insur-
passable.
Montferrand religieux fervent

—cela étonne tout d'abord. Onse
figure ce redontable athlète ne
craignant ni Dieu ni diable, selon
l'expression populaire. Cupen-
dant tel n'était point le cas. Cha-
que fois qu'il s'est trouvé dans
quelque péril. il a invoqué la
Sainte-Vierge pour qu'elle lui
donnât du courage ot ce qui est
plus remarquable, il avonait cela
A ses camarades, très peu enclins
à la dévotion, la plupart mêmeli-
bres penseurs.
M. Bastien, son compagnon de

voyage, dit que jamais Montfer-
rand n'a laissé coucher ses hom-
mes pendant le mois de mai sans
leur faire dire en commun le cha-
pelet, et que toujours, quand sa
cage était ancrée à proximité d’u-
ne église, il emmenait ses hom-
mes à la messe le dimanche, nv
laissaut sur la cage que le cuisi-

mirateur-. Un jour qx'il jouait
aux quilles, on lui annonça que
Montferrand se tenait près de lui.
De suite, et fort poliment, il offrit
les gants à l’athlète. Son déplai-
sir fut immense lorsqu'il eût tâté
l'adversaire qu'il croyait pouvoir
vaincre avec facilité, A l'iustar
de O'Rourke, il commit la faute
‘de se monter la tête. Dès lors,
‘arrachant ses gants, il transforma
le combat. Moni ferrand répu-
gnait à ce genre de querelle et
se contenta de parer quelques
coups, mais enfin impatienté il
empoigna Gilmore en Ini faisant
|traverser ln chambre, il l’envoya
pardessus les deux allées du jeu
de quilles. Puis, vif comme un
écureuil, il franchit l'obstacle à
son tour et relevn son adversaire

| qui lui tendit In mnin et se re-
‘conuût dompté.

BENJAMIN SNLTE.

 

 

: LE JOURNAL
|

 

Le journal est l'expression la
; plus fidèle de la condition finan-
ciere et intellectaelle d'uu peu-
ple. C'est le miroir où se réflè-
tent ses idées, ses goûts. ses ten-
dances, son degré de culture et
de civilisation.

D'après Buffon. “ le style est
l'homme mème .” On peut di-
re avec tout nutant de raison
qu'un peuple se peint, se photo-

nier graphie pour ainsi dire dans ses

Ses camarades, qui étaient fiers |
de lui, le réprimandaient quel-!
uefois d'avoir refusé la bataille.
cela il répondait: |
— J'ai promis à ma mère et à la

Sainte-Vierge de n'agir que si je
voyais une chose mauvaise, un
tort, une insulte imméritée ou le
fort opprimant le faible.
En effet, on ne peut lui repro-

cher de s'être engagé dans des
luttes pour le plaisir de manifes-
ter sa force ou sa vaillance. Il y
avait uu fonds de chevalerie duns
son cœur el dans son imagina-
tion. Au moyen âge il eût porté
la lance et la hache d’arme avec
éclat. pour Dieu sa Dame et son
roi,

À partir de 1840, il n’alla plus
daus !es forêts au-dessus de By-
town. Il guidait les radeaux de
bois flotté. depuis cette ville jus-

qu’à Québec. Un jour, près de
la rivière du Nord,il laissa échap-
per quelques paroles assez vives
contre l'un de res hommes appelé
ordinairemont le grand Baptiste

  vos clients : je me nomme Mont-

journaux là où on lit beaucoup.

journaux.
Le journal français diffère du

journal anglais, et le journal a-
méricain ne ressemble ni à l'un
ni à l’autre. Le goût artistique,
la finesse de perception, la déli-
catesse du sentiment des Fran-
çais, le gros sens pratique des
Anglais, l'amour de lu réclame,
le besoin d'activeté, l'esprit d’en-
treprise, le “ push "” des Améri-
cainr se retrouvent dans leurs
journaux.

Le journaliste écrit quotidien-
nementune page d'histoire. Il
suit, relale, consigne la marche
des événements. Il doit se faire
l'instituteur du peuple.
Rien n'indique plus les pro-

res d'un pays que la prospérité
e ses journaux. On lit plus là

où il y a beaucoup de journaux
ou si vous voulez, il y a plus de

Dans ce cas, comme dans beau-
coup d'autres, d’ailleurs, la cauee
devient un effet et l'effet devient
cause. Quoi qu'il en soit, en li-
sant plus, on s'instruit davanta-
ge, et tout le monde sait qu'ins-

sécher.

absolument du maintien de uotr
PRESSE.

la solution du grand problème de
notre avenir national.
Sans elle, nos enfants ne senti-

ront pas peut-être comme nous,
le besoin, la nécessité du patrio-
tisme ; nos enfants, s'ils n'ont
pas la PRESSE pour leur servir
de guide, abdiqueront leur carac-
tère national, ils s'en dépouille-
ront, comme on se dépouille
d'un vieil habit, et ils iront se
perdre daus le grand tout saxon.
Le journal les sauvera de ce

danger.
L. P. DEGRANDPRE.

=—.

—L'an dernier, à Paris, 1,465
personnes mordues par des chiens
cnragés, ont été soignés à l'Insti-
tut Pasteur. Depuis la fondation
de l'Institut, 13,181 personnes y
out été soignées et 94 seulement
sont mortes des suites de la rage
par leur faute, pour avoir trop
tardé à se soumettre au traite-
ment antirahique.

—Les Buers sont en grande par-
tie de race française. car ils sont
les descendauts des Français qui,
chassés par l'édit de Nantes, émi-
rèrent en Hollande au Cap, au
ransvaal et dans l'Etat d’Oran-

Rappelons-nous que lu conser-;
vation de notre langue dépend

C'est lo facteur indispensable à

arrosée déjà de trop de sueurs!
pour la laisser maintenant se des- | te Exposition:

, Vapis ct tideaux, Article d'ameublement

Lits métalique- et literie complète,

Lingerie de table, Couvertes, etc.

el

; A VOIR
| NOUVEAU DÉPARTEMENT

dans le soubissement du Magasin
des Dames

| i 9 PLAQUE,(Ustensiles dot

En Métal ÀPERLANG.
UNI ET

Emaillé GAUFRE
Les meilleures marques :

X, Premier:
lémaitlé blanc.

Emaillés Diamoud
Crescent Cuiverie, Nickel et

“+04@+0+@-.@-DvBBBB+B®

6: Tables Attrayantes : 6
À PRIX FIXES

Votre choix à

6, 7. 9. 15, 20 of 25 ots

Ustensiles : ménage en tout geure, bâtteries
de cuisine et autre utilités, tels que réserveirs
et bidons à pétrole, bidons de laiterie du plus
petit au plus grand, séries complètes de meu-
res impériales, boîtes À pain, À glteaux, à fari-
ne et au sucre, chaudières à charbon, lavabos
portatifs au complet, marinites et bouillottes,
arrosoirs, crochours, cages d'oiscaux fixes et ra-
tatoires, cages de perroquets, Écopes d'épicerie,
porte-allumettes et porte-halais, broches pour

 

 ge ensuite. Beaucoup de Boers
ont des noms frangais.

—On estime pour cette année,
la récolte totale de thé des Indes|
à 168,000,000 de livres. On esti-
ne également que les Etats-Unis
absorberont à eux seuls 135,000,-
000 de livres sur ce total.

—Quarante personnes out péri
dans une inondation qui s'est
produite daus la province de Sa-
lerno, à la suite de pluies torran-
tielles. Plusieurs petils villages
et des manufactures ont été dé-
truite.

ECHAPPE DE LA TOMBE

Un incident alsrmant, dont M. John
Oliver, de Philadelphie, a été le sujet.
en fait mention comme suit : ‘*]) étais
dans la plus pénible condition. Ma
peau était presque jaune, mes yeux en-
foncés, langue chargée, des douleurs
continuelles an dos et dans les côtés,
pas d'appétit—affiiblissant graduelle-
ment de jour en jour. ‘rois docteurs
m'avaient abandonné. Heureusement
qu'un ami me conseilla de faire l'essai
es “Bitters Electriques,” ct 4 ma gran

de joie et surprise, la première bouteille
m'a soulagé. Je continuai d'en faire
usage pendant trois semaines, et à pré-
sent je suis très bien. Je sais qu'ils
m'ont sauvé la vie et ont arraché une
autre victime de la tombe. Personne
ne devrait manquer de les essayer.
Seulement soc la bouteille, chaque bou  teille est garantie, chez tous les phar-

Dubois. Rendu à l’Abord à|truction et progrès vont de pair. maciens.

papiers, éviers rôtissoires, ouvre-conscrves
Klomlike avec arrache-broquettes pardessus le
marché et une multitude d'autres aocessoires de
ménage.

Magnifique plateäux en plaqué de nickel.
Jardinière crachoirs, l’icdestaux décoratifs,

l’orte-cannes en fine poterie, porte-bouquets en
verrerie fantaisie, pots à tabac, tabagie complè-
tes, etc.

Batte ie de ménage en bois : cuves et sceaux,
planches à laver, tordeuses, cordes et épingles
à linges marclies-picds, marteaux, rouleaux de
serviette avec miroir. crachoirs, papier de toi-
lette, ete.

0odod0A ofodulJ

GRAND CHOIX

Coffrets-coquillage, poupées de toutes gran
deurs, avec leurs ménage et services de tables,
salles à manger, chambre à coucher, lits de
camp, escarpolettes de poupées, miniatures de
baleyeuses mécaniques et porte ordures.

Et les plus nouveaux jouets mécaniques :
l'Echelle dorée, le Bouffon balançant le Mate-
lot agile, le char trolley, les trains vestibules,
la voic ferrée circulaire, équipages ct camions,
lanternes magiques. cavaliers, poules chantan-
tes, jeux de blocs, etc,

Z. PAQUET
Nos.167-169-171

Rue St-Joseph
QUEBLNHO.

TELEPHONE 2171 26 sept. 1899.
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tion générale parlaquelle la loi défend toute
convention contraire à l’ordre public. '

Il est vrai que M. P'acatd uous atfirme qu'il
« surtout fait valoir auprès ces ministres pour
les engager À accepter In proposition Couper
Thom, des motifs d'intérêt public, et M.
| Armstrong ajoute, Ini aussi, qu’il considérait
*que cette proposition était avantageuse au pu-
bilie. C'est possible et même rien dans la
| preuve n'établirait le contraire. Mais ceci ne
nuurait être admis conne nue justification du

TT marché en question.
PRIX D'ARONNEMENT: Eneffet, il est évident que dans de telles

Canada et Etats-Unis, payable d'avance, $1.00 chropnatanices, on invoquer toujours l'intérês
. a . oe publie ; il serait impossible de réuasir autre-

TAR& DES ANNONCES : ! Ment : mais quelle autorité ont pour parler de
tre insertion...lets par ligne {Tintérêt publie ceux que l'intérêt privé force,
ème + cheese Sets dans le secret de leur conscience, de voir les

Cenditions spéciales pour annonces d'affaires ; Choses à un point de sue “lifférent. ….
rappoits, reclames. etc. ete, Cotte convention admise par M. Pacieud et

cM. Armstrong ne sunrait done être défendue.
Les journaux qui prétendent avjourd'hui

que le jugement ste In Cour Suprême est la
justification du boodlage des $100,000, fo-

«raient bien de relive et de reproduire cette
; Page écrasante du rapport de l’hon. juge Jette. ;

L'Echo des Bois-Francs
Journal hebdemadaire

—HAULIÉ —

A Victoriaville, P. y.
 

Nul éorit inséré sans nom respousable

t

mmmoe: . |  VICTORIAVILLE, 21 Octobre 1899

— . AW co
i

LES CONTRASTES DE LA VIE
POUR LA VIE DU MONASTERE |

!

On se demande souvent pourquoi en:
cette vie, il y a tant de contrastes. Un.
jour la gaieté avec son chaud rayonne-j
ment nous apporte un instant d'ivresse|
et nous fait oublier maint petits en

manité s’est révélé, il n’y a pas encore jnuis, C'est comme une distraction, un
très longtemps, depuis que l'on a dé -noment de disgression. Quelquefois.
couvert dans ce petit pays, de riches de sombres pensées, hantant notre ima-
mines d'or et de diamants. Pour pré ‘pination, une longue vague de tristesse
texte on a dit que les Boers taxaient s'empare de nous, et tout autour de
durementles étrangers, sans leur donner nous, la nature la plus souriante comme

de droits politiques, c'est-à-dire le droit la plus mélancholique, revêt un voile de
de représentation. Un traité avait été deuil.
conclu entre le gouvernement Anglais Dans nos campagnes, où les familles
etla petite république du Transvaal pat vivent dans uneintimité étroite. oùles
laquelle celle-ci avait la libre jouissan jours sont toujours accompagnés d'in-
ce et l'exercice du droit de se gouverner cidents qui se rattachent à nos habitu
Tant que le Transvaal a été un pays des, généralement il existe un lien

où les indigénes menaient une vie pas . d'amitié entreles familles qui se mani
torale, que le pays ne paraissait donner feste, surtout dans certaines circonstan-
autres ressources que celles de la cultu- {ces plus solennelles, [1 arrive aussi
ré, tout alla bien ; mais des gisements! que la rupture de certaines habitudes
d'or et de diamants étant venus réveil jaméne un contraste
ler l'attention du monde. M. Chamber trouve comme blessé par le contre coup.
lain, s'est imaginé que tout ce qui avait Dans état de société où nous vivons.
été fait en 1884, n'avait rien qui pÂt nos mœurs, formées à la source si pure
engagerl'Angleterre à se tenir cot, €! .de*la religion, nous inspirent des senti-
le gouvernementanglais de faire enten- ments plus doux, plus élevés.
dre sa voix pour réclamer au nom de’ L'idée de sacrifice est inhérent à nus

La guerre au Transvaal

Les anglais sont donc partis en,
guerre contre les Boers, Des milliers !
de soldats partent tous les jours de
l'Angleterre pour aller écraser un petit
peuple du Sud de l'Afrique. C'est,
disent les anglais, par humanité que
cette guerre est faite ; et cet esprit d'hu

 

tel, que le cœur se

i meditation.

 

La famille de son côté, abimée dans
une tristesse inexprimable, ne peut ex
primer ce qui se passe en ce moment.

Il faut avoir subi cette épreuve pour
la bien comprendre, et sans la religion
qui inspire des dévouements héroïques,
il serait impossible d'expliquer ces
changements de vie.

Il y a des contrastes dans la vie qui
sont dans le cours ordinaire des choses;
mais quand pour opérer ce contraste,
il faut aller contre les habitudes, notre
nature, c'est alors que le sacrifice de-
vient plus grand.

Pour marquer certains évènements.
même extraordinaires dans la vie de la
famille, on se réjouit ; on chante, on
passe des jours entiers à fêter ceux qui
sont l'objet des réjouissances ; on pro
clame bien haut la joie que l'on éprou-
ve et l'on verse à profusion des fleurs.

Mais quand l'un des nôtres s’en va
s'ensevelir derrière les murs austeres |
d'un couvent, au lieu de ces réjouissan-
ces, au lieu de ces cris joyeux, au lieu
de verser des fleurs, on verse des lar
mes ; les pleurs coulent tranquillement
et des sanglots aunoncent que le cœur
est en deuil.

Voilà les contrastes.
Maintenant si l'on compare ces con

trastes, il y a lieu de faire une profonde
S'il existe des contrastes

dans ces séparations de la famille, if ex-
iste aussi un non moins grand contras-
ite entre la vie du monde et ce silenced
ytnorne de la solitude du monastère
| D'un côté des ex gences sans nom
l bre, des mattres partout, des régenteurs.

— Mercredi matin il est tombé un
orage accompagné de tonnerre ; on dit
que c'est le signe d’un automne long et
beau.

—M. Edouard Guay, de Québec
était en visite chez M, H. H. Guay,
son cousin,

Mme J. Levasscur, de Laconia était
en visite chez M. l.éonce Nault, son
frère lundi.

—-M. Louis Grégoire cultivateur de
notre paroisse est parti jeudi, pour une

—M. Napoléon Mercier sr, est allé À
Québec pour affaires.

—Jeudi jour d'actions de grâce par
proclamation du gouverneur, était fête
légale.

— M. J. A. Guilmette, comptable à la
Lan que Molson est parti, la semaine
dernière pour l'agence de cette banque
A Hall.

—M. Beauchesne, agent général
pour le “ Petit Parisien ” et le “ Petit
Journal, ” était de passage cette se-
maine.

—Melle Eva Bourbeau. est partie
mercredi pour Si-Hyacinthe, où elle
entrera au monastère des religieuses du
Précieux Sang. Ce sacrifice est des
plus dignes d'admiration, car étant
connu l'austérité de cette communauté,
ila fallu un courage et une volonté hé-
roiques pour laisser sa familie, ses pa-
rents et amis. Sa mère a voulu la sui- jun assujettissement continuel, un brut

tassourdissant des affaires, une activi €
| febrile, un sauve qui peut : une guerre

‘d'affimés, des rivalités, jalousies etc
; Dansla vie religieuse, un bonheur que
j l'on ne definit que lorsqu'on l'éprouve.
“un seul maitre, en un mot bien des
‘épreuves de moins.

Au premier abord, cette vie répugne
“a notre nature, tout nous vient en con
 tradiction avec nos habitudes ; mais
peu de temps nous met en relation avec

cette vie nouvelle que l’on goûte d'au
jrant plus qu'on apprend mieux à la
! connaître.
+ Pour la famiile, les inquiétudes sus
“cet enfant chéri doivent être bannies :
l'avenir d'un enfant ne peut être plus

vre jusqu'à la porte du monastère, pour
{lui dire le dernier adieu de la sépara-
tion. Que Dieu bénisse ce dévoue-
| ment et accorde à cette jeune religieuse
june parfaite tranquilité dans la solitude
; du claître.

y —La guerre du Transvaal excite
; beauconp nos citoyens. Les grands
journaux a sensation qui font et défont
les nouvelles, fournissent à la curiosité
une source considérable de conversa-

“tions. Nous pouvons dire qu'il ne faut
| pas trop se confier aux dépêches nom
‘breuses qui sont publiées, vu que ls
plupart sont contrôlées et soumises a la

censure des compagnies anglaises.

, la corporation est à ouvrir une ruc

promenade de quelques jours à Lowell. |.

—Melles Fournier, d’Ottawa, filles de
feu l'Honorable juge Fournier, sont en
promenade chez Son Honneur le juge
Plamondon.

—M. L. O. Pepin, M. et Mme H.
Laurier, M. «ct Mme Dr Blondin, sont
allés à Montréal, mercredi.

SFATTENTION. M. George Cécile, ci-
devant à l’emploi de M. P, 1. Giroux. charre-
tier a maintenant une écurie de lounge à sou
compte. Il a de bons chevaux, bonnes voi-
tures, ete. A ln disposition du public. M.
Cécile su tiendra A Hotel Albion, on l'on
ppurre cotumuniquer avee lui par téléphone.

1 sora À l’arrivée de tous les trains à Vieto-
viaville.

+...

UN MILLIER DE LANGUES

Ne pourraient exprimer le ravisse-
ment de Annie E. Springer, de 1125
Howard st, Philadelphie, Pa, quand
elle c'est anerque que le “New Disco-
very for Consumption,” du Dr King. l'a
vait complétement guèrie de coquelu-
che qui depuis plusieurs années lui ren
dait la vie insupportable. ‘Fous les au-
tres remèdes et docteurs ne purent lui
donner aucun soulagement, et parlant
de cette guérison, elle dit : “IL me fit

disparaître promptement la douleur et
je puis mainicnant dormir profondé-
ment, ec que je ne pouvais faire avant
Je suis heureuss de le proclamer par
tout l'univers. De même que tous cenx
qui feront usage du Dr King's New
Discovery pour maux de garge et de
poumons, seront du même avis, Prix

cies ; chaque bouteiile est garantie.
- ——+— -

Feu Séraphin Bertrand

Luudi dernier ont eu Heu à Somerset
les funérailles de notre regrelté conci
toyen  Séraphin Bertrand, au milicu
d'un concours considérable de parents
et ainis. M. Bertrand extné a Somer-
set et a fait ses études au Collège d'Ar-
thabaskaville, Il at ocenpé la position
de Secrétaire Trésorier et de maître de
poste, Il laisse une épouse et six en-
fants pour pleurer sa perte.

Nous offrons à la famille nos sympa
thies et nos condoléances

quatorze appliquants, nous serions curieux «de
connaftre le nombre do ceux qui en sortiront
diplômés, qui vivra vorra ! .
A propos do cotte nomination, on nous dit

quo le député de Mégantic est daus une situa.
tlon très perplexe. M. le député ‘l'urcotte
n°4 jamais eu l'osension de se rendre utile A
ses électeurs de Plessisvillo et «le Somerset, si
ce n'est en votant en chambre. Il paraîtrait
ue son ancien associé de cmamerce, M.
corges Suvoie veut lui foreer lu main, ninis

ce dernier, dit-on ne seinit pas tout À fait
compétent, et de plus il « lhunuconp d'u-eu-
potions. Il est cultivateur très riche. mar-
chil, épicier, boulnnger, confisenr, action.
naire d'une industrie nuissante, et vinlgré
qu'il sache à poine lire il est un de nos juges.
D'un autre côté, M. Bellean, d'après les ve.
quérants, est tout À fait compétent ; et de
plus il offre an gouvernement et à M. Tur
cotte de fuire les réformes propres à donner
satisfaction À un grand nombre de familles
qui ont clepuis quelque temps privées de leur
burenu de Poste, ot il délivrers les malles A
ces derniers À ses frais et dépens.

Qui l’emportura ? de l'homme utite au pu-
hlie ? où de celui qui cxorce treize métiers et
vont an «verser un qUAtErTidme ?
Tout paruft iucliquer que monsie |

sora nommé ces jours.ci. Dans le cas ou il en
serait ainsi, monsieur Bellean loners immédi-
atement une résidence qui lui est offerte voi.
sine du Burewn le Poste, et de suite commen.
cerait des réformes. Un bureau de Télécra-
phe serait immédiatement vuvert À sa rési-
dence pour le public les dimanches et lesfites.
Ce serait In première réforme que monsieur
Belleau s'appliquerait à faire gomme tant
d'autres qu’il se propose de faire, nou moins
importantes.
À lu semaine prochaine pour d'autres de-

ur Belleau

 
5oc et 31 00 dans toutes les pharma-:

tails,

| Ste-Julie de Somerset
i
i Mercier, un fils. Parrain et marrmne M. Na-
po'éon Mercier et Mme Clothilde Mercier, on

jcle et tante de l'enfant.

— Le 15 octubte, madame Joseph Honoré
Godbout une fille. Parrain ct mar-
traine M. Antonio Godhout et Melle Marie
Mercédese Godbout, frère et sœur de l'enfant.

—Le même jour, madame Félix Caron un
fils. Parrain et marraine M. Marcellin Caron

, et madame Mélanie Mercier, oncle et tante de
l'enfant.

—M. Elisé Ruais est parti pour les Etats-
Unis avec sa famille il y a une couple de se-
maines. Il est probable qu'il ne reviendra pas
uvant déux ans.

—M. Damase Larochelle du 4e rang d'ln-
veiness, de la paroi-se de St-Fierre-Baptiste,
est venu se fixer il y a quelques jours au village
de l'église.

— Nous avons eu une charmante température
; i ,

la semaine dernière. Le th imcmdire s'est é'e-
vé jusqu'à 1° degrés Féaumur au Cessu- dde 76

Naissances.— Le & uctobsre, madame Prosper |-

TERRE À VENDRE

Uneterre de 3 arpents de large, 40 arpente
de défriché, bien bâtie de maison, grange, écu-
rie, etc.

Cette terre est située sur le chemin condui-
sant à St-Albert, à 2 milles de l'église de Ste-
Victoire, ‘à 8 arpents d'une fromagerie. Oette
terre est avantitgeusem:Nt située ct est de très
bonne qualité

Conditions très faciles. Comptant où par
termes, À la commodité de l'ach-teur.

S'adresser à
ALEX. SENFY &Cie

Victoriaville, 21 netobre, 189%,—1)

 

mois

 

Cie d'Assurance Mutuelle
contre le feu, de Richmond
Drummond & Yamaska
 

AVIS DE RÉPARTITION

Avis est donné À tous les membres de cette
Cie, que les répartitions pour "payer les pertes

et les dépenses de l'année finissant le 35 août
1899 ont éte ce jour prélevées sur tous les bil.
lets de dépôts en force, Dans la Classe Agri
cole, une répartition de (12) douze par cent, et
dans la Classe Commerciale (12) douze par
cent et les dites réparations «levront être payées
au bureau principal de la Cie 3 Ulverton, sous
trente jours de cette date

J €. MeCAIG,
Sec,-Très.

Ulverton, 4 Out, 189%,

AVIS PUBLIC
Les actionuaires du lu Compagnie de ls Ma-

nufacture de Meubles de Victoriaville, mont
priés d'assister À l'assemblée annuelle qu a
été fixée à jeudi le 26 courant dans le buresu
de ls mannfactore à 2hrs PL M. pour ruce-
voit les comptes de l'année expirant le 23
coutant, el pour l'élection des directeurs de
l’année suivante.

l'ar ordre des directeurs.
ED. ALAIN,

Secrétaire.
Victoriaville octobre 1898.

PROVINCE DE QUEBEC
MUNICIPALIFE DE LA PAROISSE DE

STE VICTOIRE D'ARTITARASKA

Sonmmnissions demandées pour
construction dun pontsouriant pour un père où une mère que nouvelle qui reliera la rue de la fabri

. Tu.

celui où les nécessités nombreuses et Que près de la traverse de chemin de
l'humanité, un peu commeles améri- habitudes, et quoique ce suit toujours
cains à Cuba et aux Philippines, .les un rude choc de voir se séparer de nous au —Le printemps dernier le Cercle Agricole a
droits imprescriptibles de ceux qui al
laient tenter fortune chez les Boers
D'un autre côté, depuis longtemps l'An-
gleterre cherchait noise dans cette par-
tie de l'Afrique. Maître du nord et du
Centre de l'Afrique, il fallait ne pas né-
gliger d'accaparer la région du sud. «t
le prétexte était trouvé dans cette fa
meuse revendication des prétendus
droits des sujets étrangers ailant tra-
vailler dans le pays des Boers.

Plusieurs engagements ont eu Heu
depuis quelques jours ; le canon gronde,
ct les Boers ont fait preuve de bravoure
héroïque. Ft tandis que la guerre bat
son plein en Afrique, les chambres an-
glaises, convoquées en session extraor

dinaire, on s'y chicane, libéraux et con-
servateurs anglais sur le principe de la
guerre. Les libéraux prétendent que
cette guerre est Une injustice flagrante.
D'autres craignent par cette sortie furi
bonde, de réveiller l'attention intéressée
des nations de l'Europe qui, la France
surtout, ont l'œil ouvert sur leurs pos-

sessions de l'Afrique ct du Madagascar.
L'Allemagne semble dévorer son ronge
comme le tigre jaloux. Et de tout ce
manège anglais, de cette guerre montée
par intérêt, il pourrait bien surgir des
complications sérieuses au point defai-
re retraiter le Matamor anglais

Bien que nous ne devions pas grand
chose au peuple anglais, il peut arriver
que comme coloniaux, quelques-uns
d'entre nous veuillent faire parade d'un
certain sentiment quelconque, que nous
n'appellerons pas patriotique : mais à
dire que le canadien-français peut avoir
cet enthousiasme de l'amour de la pa-
trie lorsqu'il s'agit d'aller aider l'Angle-|
terre, nous ne le croyons pas. Nous
sommes bien plus convaincu que nos
compatriotes se font plutôt l'écho d'un
esprit de conciliation, qu'ils veulent par-
tager les sentiments de nos concitoyens
anglais pour leur prouver qu'ils sont en-!
core de lcyatx sujets désirant vivre et
demeurer ensemble dans notre pays du
Canada.

Mais nous ne voyons pas la nécessi-
té de nous taxer à outrance pour pren-
dre trop l'intérêt dune nation qui
nous appellera peut être à l'avenir dans
toutes ses luttes coloniales, voire
même contre la France. Il faut être
prudent, se four nir des sympathies réci-
proques, faire preuve de bon vouloir,
mais pas de chauvinisme et beaucoup
de modération.

À l'Union desCantons de l'Est

L' Union des Cantons de l'Est qui a
essayé de blanchir M. Pacaud et le
scandale de B100,000.00 de la Baie des
Chaleurs, trouvera dans les conclusions
suivantes de l'Honorable juge Jetté,
lors de la fameuse enquête sur la Baie
des Chaleurs, une leçon qui démontre
qu'il est difficile de prouver l'innocence
de celui qu'elle défend.

Voici comment M. Jetté a flétri ce
marché véreux dans son rapport:

“Quelqu’nient été les moyens employés par
M. Pacaud pour remplir na promesse, ét d'un
autre côté les motifs gui ont fait agir M.
Armstrong il est prouvé que ce dernier n’a
vousenti & payer 100,000 à M. Pueaud que
pour obtenir son influence auprès du gouver-
nernent, afin de faire accepter sou syndieat,

ur lu continuation «de l'entreprise du chemin
de fer de In Buie des Chaleurs, aux conditions
nouvelles autorisées par le statut 54 Viet, ch,

“Or, l'ordre public, c'est-à-dire cet enseu-
ile de règlen qui constitue l'organisation wo.
viale et en asanre le bon gouvernement dans
l'intérêt général, repousse le principe sur le.
quel repose cette convention. Et il suffirait
pour le prouver de mesurer leu conséquences
ou plurdt les ravages que produirait ce princi-
pe, duns Ye corps social, o'il était une fois ad.
mis,
“Où serait alors, en effet, l'obstacle à ce que

de pareilu marchés s'étendissent A toutes los
opérations du gouvernement. aux fonctions
publiques. comme aux fonctions acministra-
tives et judiciaires ? Et si l'on pouvait hou-
nêtement acheter l'influence de quelqu'un uu-
près d’un autre, pourquoi n’achéterait-on pas
«lirectement le bon vouloir «le celui-ci, c'ost-à-
dire de celui de qui dépend l’acte que l'on
veutobteuir, le ministre qui est chargé de
donner le contrat, ou d'octroyer la charge ou
la fonction cunvoitée ? .

“C’eat en vain que l'on voudrait prétendro
qu’il n’y abe de loi spéciale qui Borie de
£els marchés, car ils tombent sous la prohibi-

Un ami avec qui on s'était lié d'une ami
‘tie étroite, nous avons pour vaincre
notre douleur, une espérance consola-

trice qui domine le terre à terre de ce
monde. Et c'est ce que nous éprou-
vons quand, dans la famille, l’un des
membres s’en détache pour aller enfouir
son existence duns une vic austère, de
reclusion. où le bruit du monde n'at-
teint pas.

Il y a pour la personne qui adopte

ce régime nouveau, étrange a toutes
,xes habitudes, un besoin de force mo-
‘rale surmaturelle. C’est rompre avec

“Une vie dans laquelle nous avons été
“formés dès la plus tendre enfance, avec
June vie qui comporte toute une série
d'actes composant notre manière d'être,
nos mœurs, enfin qui forment notre na-
ture. Alors, comment se faire à une
existence dont chaque partie est un
contraste avec ce que nous avons aimé,
Ce que nous avons chéri. \V aura-t-il
: dans ce domaine nouveau ces douceurs
palliatives de nos soucis ? Lorsque l’en-

{nui se présente avec son joug écrasant,
y aura-til pour compensation, ces figu-
res aimées dont la seule présence offrait
une distraction suffisante pour en chas-
ser tout vestige ? Dans les douleurs, y
aura-t-il pour la consoler ce père, cette
imère, ou les membres de la famille ?
| Oh / non, et ces êtres chéris n'existe-
ront que pour tourmenter son souvenir.
Dans les nuits silencieuses de l'austère
demeure,

| tera les compagnons de jadis ; elle les
reverra encore dans les nombreuses ctr-
;constances de chaque jour. Au mo
;ment où elle songera, elle se demande
fa ce qu'ils sont devenus, ce qu'ils se-
ront, et, cette âme exilée des choses
terrestres, pour implorer une bénédic-
tion en faveur de ceux qui l'intéressent
toujours, adressera une fervente prière
à l'Etre Supreme.

Voili le secret de la force de cette
personne ; la foi, l'espérance, la charité,
tout son sacrifice se résume en ces
quelques mots. C’est lâ ce qui la re-
tient enfermée, cachée loin de ses amis,
dans une retraite d'où sont bannies
toutes les jouissances mondaines. Elle a
compris que sa nature, telle que consti

| tuée, sa volonté, n'auraient pas résisté
"au milieu de 1a société, et dans une su-
blime abnégation de toutes ses affec-
tions, elle offre à Dieu le sacrifice le
plus grand, le plus douloureux pour son
icœur encore tendre, et met entre elle
jet le monde une muraille de fer. T1 y
; a quelque chose de mystérieux, de sur-
I humain, de divin dans ces séparations
du toit paternel, dans de telles circons-
tances. Il faut une volonté forte à tou
te épreuve ; il faut uv tempéramment

qui repousse bien loin les habitudes ac-
quises ; il faut une conception bien dé
finie de la fin de notre existence et de
tout ce qui empêche d'y atteindre ; en
fin, il faut une vocation.

Mais s'est on jamais demandé ce qui
doit se passer chez la jeune personne à la
veille du départ pour le monastère ?
D'un autre côté, quelqu'una-t il assisté à
la dernière soirée de famille ?

Pour cette personne encote jeune,
chez qui les sentiments encore si ten-
Ares, n'ont pas subi l'épreuve des ans.
il y a toute une scène vibrante de lugu
bres pensées les contrastes viennent
fondre dans son imagination avec la ra
pidité de l'éclair. A chaque souvenir,
son cœur se serre et, pour ne pas at-
trister davantage ceux qui l'entourent,
elle comprime ses sentiments ; elle op-
pose une résistance héroïque contre
cette tempête de souvenirs qui sillon-
nent sa mémoire.

C’est le suprême effort d'une nature
qui va revêtir une forme nouvelle. Que
‘a voix de son père, de sa mère, de ses
frères et sœurs lui paraissent douces,
harmonieuses : chaque son qu'elle en-
tend lui semble une plainte, un gémis-
sement, el promenant ses regards sur
tout ce qui l'entaure, elle y trouve dans
chacun de ces objets quelque chose qui
Jui parle d’un temps qui s'en gva jour
toujours. Et à mesure que l'heure du
départ s'approche, ses affections devien-
nent plus profondes, par cette horreur
naturelle à l'hommede se détacher pour
toujours de scs habitudes. 

-

~a -

son imagination lui représen|

les chagrins de la vie ordinaire som
bannis. Ce qui répugne généralement

| c’est de voir l'objet de ses amours en
Îtrer dans une vie tout à fait étrangère a
la sienne. Hors ce contraste, rien n'est
{plus grand, ni plus souriant que la vi

| du religieux qui fleurit à l'ombre du
» cloïtre dans la solitude, loin des bruits
: de la foule, et dans une prière continu-
yelle adressée à son Créateur son seul
bien, sa seule consolation.

> oo

Nouvelles de Victoriaville

—Jeudi de cette semaine a eu lieu
il'assemblée annuelle du syndicat des

L'inspecteur a fait son rapport. Il
visité 30 fabriques ; sur ce nombre neuf
fabriquent le beurre et le fromage ; six
fabriques de beurre sont munies de
chambres froides. I} a inspecté 6480
fromages dont 5:20 étaient de très bon-
ne qualité, 1260 de 2ème et 3ème qua-
lité. fa fait 3399 épreuves au lacto-

| densimètres ct 3565 au babcock. lia
trouvé 18 cas de fraudes pour addition
d'eau ct 2 cas pour avoir écreme le L'Inspecteur constate qu’il y a beau-

| coup moins de fraude dans les fabriques
! où l'on paie d'après la valeur dulait. Il
ra trouvé une grande amélioration sur.
les années précédentes et il espère que
dans un avenir prochain, notre circuit
obtiendra la perfection.

Après ce rapport a eu lieu l'élection
des officiers du bureau de direction
comme suit: MM. D. O. Bourbeau,
président ; J. 1.. Blanchet, vice prési
dent ; A. Méthot, secrétaire ; G. St
Pierre, inspecteur pour 1900. les
membres directeurs sont MM. Ualixte
Dion, Eugène Pellerin, Adolphe St-Lau-
rent,

Après cette élection des officiers plu-
sieurs personnes ont été invitées à par-
ler.
M. Plamondon, inspecteur général de

l’école d'industrie laitière de la Provin-
ce, parle sur la tenue du lait, la néces-
sité de bien connaltre la richesse du
lait que donne chaque vache l'em-
paquetage du fromage et la science que
doit apporter le fabriqant dans ses ou-
vrages (ainsi que sur beaucoup d'autres
sujets).
M. J. D. Morin parle sur l'ensilage,

la culture du blé-d'Inde à silo, sur les
hache-pailles et leur grande utilite.
M, Chs. Boutet parle sur la division

d'une terre pour atteindre le système
de rotation, sur le drainage, la culture

des plantes racines.
M. Frs Marcoux, parle sur la produc-

tion du lait, le choix des vaches que
doit faire un cultivateur, la ration à l'é-
table.
MM. A. M. Méthot et J. E. Beau-

chemin, sur la fabrication du beurre et
du fromage.
M. G. St-Pierre parla sur les diplô-

mes obtenus à l'exposition de Chicago,
de Québec, de Montréal, de Danville,
par les fabricants du comté d'Artha
baska.

Pour terminer la séance qui a duré
jusqu'à cing heures de l'après midi, M
D. O. Bourbeau a remercié les confé-
renciers et s'est ensuite appliqué à faire
des remarques importantes sur la fabri
cation du beurre et du fromage. Bref,
cetle réunion a été l'une des plus im.
portantes depuis la fandation du syn
dicat.

—Mercredi, Ame A. F. Poulin et
Melle Edith Richard sont parties pour
une promenade de quelques jours à
Montréal.
—Melle Maria Denoncourt, de Trois-

Rivières, est en promenade pour quel-
ques semaines chez Mme Rosaire
Bourbeau, sa sœur.

--Le moulin de M. Gagnon a été ar-
rêté samedi et lundi pour permettre de
faire quelques réparations.

—Melle Corinne Tourigny est reve-
nue ces jours derniers d'une promena-
de à Trois-Rivières.

—Le mois d'octobre a cinq diman-
ches. 

fabriques de fromage de notre comté.
a,

lait ; il a fait payer l'amende à 3 patrons.‘

| fer, en longeant la voie du G. T. R.
(chemin, près du pont de la rivière
Nicolet, au moulin,LU

:  — Que chacun lise la charte de la
ville dont nous commencons la publica-
tion aujourd'hui.

— De passage : M. Félix Baril M. et
Mme Desrochers, Warwick ; Adolphe
Daveluy, St Anne du Sault ; Albert
Lainesse, St Albert ; M. et Mme Doc-
teur Garneau, Stanfold ; Jos Turgeon,
Lévis.

—Les Rvds M. Dubé curé de Ste
Julie de Somerset, le Rvd M. Vaillan-
court, curé de St Calixte de Somerset,
étaeint en visite chez le Rvd J. U.
Tessier, cette semaine.

—M. Antonio Filion est à faire une
addition importante à sa manufacture
“de portes et chassis.

--Le pont de la rivière Beaudet a été
donné à M. George Blanchet, cultiva-
teur.

— Naissance : Le 16 courant Mme
David Bolduc un fils qui a reçu au
baptême les noms de Jules Edgard,
Emeric. Parrain et marraine M. Jules

Pepin ct son épouse.

 

y —Décès. Le 15 courant Marie Lu
|cienne enfant de M. Albert Rochette
l cultivateur.
|
— La vente du fromage a cu licu hier

let a rapporté 1034 lbs.

—M, Paul Plouffe, qui a pris M J.
A. Béliveau, barbier, en société invite
le public a venir faire une visite. On y
trouvera satisfaction complète, aussi ta-
bles de billards etc.

: Notes d'Arthabaskaville
—Mardi, Sa Grandeur Mgr Suzor,

ancien curé de St Christophe, a eté l’ob-
jet d'une fête du cœur, de la part de
nos jeunes filles du couvent de la Con-
grégation. Le digne prêtre a pu com-
prendre combien sont profonds les sen-
timents de reconnaissance et d'admira-
tion pour lui. Cette fête intime donnée
par les jeunes élèves s’est terminée par
la présentation de jolis bouquets. Mgr
Suzor, touché de tant de marques d’es

time a répondu avec beaucoup d'élo-
quence.

Le ÆRvd F. X. Lessard, notre digne
curé et le /vd M. Baillargeon, de
Stanfold ont adressé quelques bonnes
paroles M A. Poisson, notre estimé
concitoyen, dans ‘une allocution vi.
brante de beaux sentiments, s'est fait
l'écho des citoyens d'Arthabaskaville en
exprimant à Mgr Suzor, la joie sincère
de le voir au milieu de cette paroisse
de St Christophe qu'il avait arrosée des
sueurs de la vie héroique du mission-
naire.

L'EcHo DEs Bois-I'nancs est des
plus heureux d'ajouter à ce concert de
bons souhnits son faible hommage pour
célébrer l'homme de Dieu. celui qui a
favorisé par ses bons conseils, par sa
science éclairée, les progrès dans nos
bois-francs. S'il est un prêtre inission-
naire qui a droit aux témoignages d'une
profonde reconnaissance, ce vénérable
vicillard, que la Providence a conservé
pour lui permettre de jouir du fruit de
ses sacrifices, est bien celui à qui nos
Cantons sont redevables à un haut de-
gré. Ad multos annos.

—Mercredi ont été célêbrées en no-
tre église paroissiale les noces d'or de
M. et Mme Jean Patoine, de notre pa
roisse. Un grand nombre de parents
et d'amis assistaient à ce renouvelle-
ment de l'une des cérémonies des plus
solennelles de notre religion. Nous
souhaitons encore À ces vénérables
vieillards longue et heureuse vie,

—M. Henri Beauchesne, fils de Af,
Hvonoréus Beauchesne, est malade de.
puis quelques jours.

. —M. Joseph Fortier, fils de M. Louis
Fortier, est parti jeudi avec sa famille,
pour Thompsonville. Conn.

—On nous apprend que M. Alfred
Houle, cultivateur de cette paroisse est
gravement malade de rhumatisme in-
flammatoire.

 

 

NotesPolitiques
Les journaux font grand tapage au

sujet du contingent à envoyer où à ne
pas envoyer au Transvaal pour aider
les anglais contre des Boers.
M. Laurier veut que nous affirmions

notre amour pour l'Angleterre en lui

prouvant par des actes tangibles, que
nous sommes de loyaux sujets. M.
Tarte son collègue, ne chante pas sur
le même ton et prétend que nos cana-

diens ne devraient pas aller se faire mi-
trailler, contrairement à la constitution
qui veut que notre milice soit employée
pour la défense du Canada.  N'empê-
che pas qu’un contingent partira bien-
tôt pour les parages Sud Africain, ou
la guerre bat son plein pour 1evendi-

droit que le vieux président de la petite

sujets britanniques.

Le proimnier ministre d'Ontario Hon,
Hardy. à démissionné pour faire place
ddlAon. Ross, On prétend que M.

et que ni l'un ni l'autre ne peuvent te-
mettre les choses dans un état satisfai-
sant.

M. Ross qui est un mencur d'élec-
tions, qui s'entend bien avec la imachi-
ne à voter, ne pourra pas convaincre le
peuple d'Ontario qu'aux dernières étec-
tions, le gouvernement actuel n'a pas
usé des moyens les plus bas pour ache-
ter l'électorat.

M. Lausier à l'assemblée de Drum.
mondville à prockumé qu'il n’y a que
les conservaleurs qui prétendent que la
question des écoles n'est pas réglée. Or,
voici que Mgr Langevin, du Manitoba,
vient de déclarer que cette question
n'est pas réglée du tout. Qui doit-on
croire ?

—. - -———

Danses Bois-Francs

Piessisville

—Nous avons lu couleur «le vous apprendre
la mort de M. Alphonse Provencher, employé
de In Cie Suvoie-Guay.
M. Provencherétait fort estimé ici. [1 lgis-

ae une femimo et deux enfants qui ont les sin-
cères sympathies des citoyens.

—Hier n été célébré le maringe de Delle
Anna Provencher, fille de M. Esdras Provan-
cher, un des riches cultivateurs de nos can-
tons, à M. Cléoplhuns Germuin, de Bellevue.
Les nouveaux époux ont les souhuits de bon-
heur de leurs nombreux amis.

—Nous offrons nos, condoléances à M. et
Mie T. A. Savoie, qui viennent d'être cru-
ellement éprouvés par la perte de leur jeune
enfant, lequel à été inhumé cette semaine,

La rumeur veut quo nous ayons asant
longtemps l’occasion «le féliciter notre ami M.
Narcisse Collin, nur son prochain marisge
avec nue beauté des environs de Mont réal.

—Notre ami, M. Sévère Vallée est à Stan-
fuld ces jours-ci dans l'intérôt de aon commer-
ce.

le huit heures dimauche dernier, et les assis-
tants ont fort prisé le wolo “Et incarnatus
eat”, chanté par M. Thos, - Paradis. Ce mon-
sieur possède une voix sympathique et met
beaucoup d'âme «uns son chant. M, Georges
Savoie à rendu avec snccès !- magnifique can-
tique ‘Pourquoi ces vains complots”!
Nous uvons hâte que notre église soit ter-

minde, alors, nous aurons l'occasion d'appré-
cier à leur juste valeur ces deux chantres dis.
tingués.

—Le Club National de. Plessisville vient
d'ouvrir ses portes. Dimanche dernier, une
ussemblée avait lieu, sous la présidence de M.
J. 0, Huard, On 4 décidé que les anciens of
ficiers seraient continués dans leurs charges.
Ces officiers sont : J. O. Huardprésident, N.
Bélanger vice-président, Hector Roberge se-
crétaire, Georges Héon directeur. La pro-
chuine assemblée auralien dimanche prochain.
—A propos de lu position de muître de

poste devenue vacante depuis la mort du re-
grettd M. Bertrand, on nous assure “qu'il n'y
a pus moins de quatorze applications dont
nous donnous iol quelques noms:
MM. Georges Savoie, le Curoner Priennne,

ge Belleaudont l'application à été ydressce
su ministre des Postes par lus intéressés,

quer, paraîtrait au mitvistère anglais, un,

république Transvaléenne refuse aux |

ftoss ne fera pas mieux que M. Hardy

—Nous avons eu du beau chant A la menne !

Ls. Ed. Thibaudeau, Pierre Cormier ét t3oo ©

donné trois concours d'essaies en agrticultrre :
to pour les vaches à lait les mieux tenues ; Zo
à arpent de fourrage veut ; to À avpent fe plan.
tes »arclées.
Ont remporté ces prix «t ont été proclamés

dans la réunion des memines du Cercle, le 11
octobre courant, les messieurs dont les noms
suivent :

ter concours, MM George Comtois, Louis
Laferrière, Alphonse Cingras, Nazaire Gingras
Zème concours, MM. Joseph Couture, Cléophas
Caron, Honore Fredeite, Honoré Gingras
deme concours, MM. Cléophas Caron, George
Comtois, Protais Dion, Damase Bergeron.

Les prix accordés aujourd'hui sont peu cle-
vés parce que les ressources du Cercle sont
minimes, mais ces faibles récompenses produi-
sent toujours ut bon effet, celui de créer une
lonable émulation parmi les cultivateurs, Cha.
cun travaille à pecfectionner «a culture.

L'Hon. Premier Ministre, M. Marchand, dit
qu’il est parvenu à créer un surplus dans les re-
Cettes du gouvernement local. Espérons alors
qu'il pourra avant longtemps augmenter l’allo-

{cation en faveur des cercles agricoles.

 
* —M aimé Îloude est allé se fixer au village
j de Plessisville avec sa famille,
—M. Joseph Demers, forgeron, a vendu sa

Maison d un citoyen du 10e rang de Somerset,
et s'est transporté avec sa famille au village de
la station

 

— Madame Joachim Roberge est revenue ces
jouts derniers de Manchester ELU. avec ses plus
jeunes enfants.

"Wickham -Ouest
j__— M. l'abbé de Courval, est paiti lundi pour
| Nicolet, et aussi pour un voyage dans 8 famil-
le, chez son fière, M. l’abibé de Courval, curé
de Ste-Clothilde,

{ — Mademoiselle Lapré, de St-Théodute d'Ac-
ton, était en visite la semaine dernière, chee M.
James Timmons maître de Section.

  

 
{- —Madame Côté. après un séjour de trois se-
maines chez ses parents et amis de Wickham,

j est retournée d Lowell, jeudi dernier.

—M. Turner notre aimé concitoyen, depuis
quelques jours, est sérieusement malade. Il est

| actuellement sous les soins de M. le docteur
; Fauteux, qui heureusement espère le rappeler à
! la santé.

—Enfin, les commissaires d'école paraissent
décidés d'accorder une école dans le dixième
rang. À la dernière assemblée des commissai-

“res, M, l'inspecteur Lévêque était présent, et
"les bonnes raisons qu'il a données en faveur de
la susdite école, ont vite changé les opinions.

Warwick
i —Naissance. Le 13 l'épouse de M. Napo-
. léon Laroche cultivateur, un fils. Parrain et
“marraine M. et Madame Joseph Héon de Ste-
; Elizabeth, oncle et taute de l'enfant.

—Décés. Le 15 courant, M. Louis Beau-
doin à l'âge de 85 ans. Ce vénérable vieillard
était connu et estimé de tous les paroissiens

| de Warwick, ayant été sacristain de l'église
pensant prés de vingt ans, Depuis six ans,
il no remplisvait plus cette charge pour cause
de santé et su seule occupationétait ln prière ;
il est morc muni de tous lea secours de notre
sainte religion. Ses funérailles, out eu lien

Île 17 courant au milieu d'un grand concours
‘de parents et d'amis, venus pour rendre un

; dernier témoignage d'estime à cet homme de
|bien. Les porteur étaient MM. D. Vézinu
(J. Paradis, N. Bélivoau, E. Chenard P.
: Coulomix.

Non condoléances à ls famille.

Mgr H. P, Suzor, Vicaire Général de
Nicolet était de passuge cette setunine l'hôte
de M, Félix Baril.

i.De passage : Révérend M. Râche, curé
de Bécansourt, M. Jutras curé de Tingwick,

i M. H. Boisvert chapolnin 4’Arthabaskaville,
1 M. Clovis Baril, Arthabaskaville.

 

 

--M, Charles Bernier et sa famille sont
venuv passer quelques jours chez M. Louis
Gauthier, avant leur départ pour Winipeg,

— M. Joseph*Fugunet su famille sont partis
pour les Etats Unis, vette semuify

~M. Réné Poisson ust parti pour aller de-
meurer uvec son fils,

—_—er

CONDOLÉANCES

 

À une séance spéciale de la Cour Pleusisville,
No 1542 des Forestiers Indépendants, les réso-
lutions suivantes ont été adoptées :

Proposé par les confrères P. 1. Magnan et
Téles. Lantagne, secondé par les nfréres Oli.
vier Sévigny et I. À Savoie,est résolu ;
Que les membres de la Cour Plessisville, No

1542, O. 1. F. déplorent vivementla perte que
vient de subir cette Cour par le décès de leur
estimé confière feu Seraphin Bertrand.
Proposé par les confrères Norbert Savoie et

Pierre Cormier, secondé par les confièrrs J. H.
Dutil et Alex Painchaud, et résolu :
Que copie de la présente résu ution soit en-

voyée à In famille, et aux journaux du District
avec prière de reproduire,

(Vraie copie) E. E BEAUCHESNE Si nous ne nous trompous pas. lu position de
waître de poste, dans un village incorporé
doit être occupée, comme la nanvelleloi l'exi-ge, par quelqu'unqui aura passé un examen ui
pour le service civil Daus ce cas, sur les !du BAUME RHU

Sec-Archiviste

 

Ce qui vaut le succès
Grice 3 ses effets bienfalsants, In réputation

MALest universelle, 133

sions
la rivière Nicolet près du moulin à ucie «le
MM. Achille Gagnon et Cie. Ce pont devra
être en tout semblable quand à ln forme, 4
velai de St. Valdre de Bulstrode,

Secrétaire ‘Trésorier,

d’un ordre «de la Co
1809, j'ai été nommé Curateur et Mess, Thomas Lawren.e de Québec et W. Leset H. B. Picker de Montréal, Ingpecteurs auxbieus anx biens de cette stiecession

coutre cette succession sout requises de les
produire devant
cette datu.

Des soumissions pour coustruetion d'un pout
sur be branche morn ‘le la rivière Nicolet,
près du domicite de M, Antoine Garant, daus
vette mavicipalité, seront reçues au bureau
du sous, d'hui au 7 octobre prochain.
Ce pout, d'une longueur suflisante, devra être
en bois, couvert, et semblable À celui construit
sur In branche sud.onest de la rivière Nicolet,
pres du domicile de M. 4. Pellerin à St- Rémi
delingwiek, Chaque soumissionnaire devra
donter un prix pour un pont sur quai en épi-
nette rouge, ot un pris pour quaieu pierre de
maçonnerie avec mortier male de ciment.
Tous les matériaux devront âtre de premiè-

re qualité. Le conseil ne s'engage à accep.
ter Le plus basse, ni aucune cles soumissions.
Pari crête du conseil,

d. N. POIRIER,
Secré aire-Trésorier,

Bureau du Conseil,
Victoriaville, 20 septembre 1598,

Dr P. N. |. Laurendeau
MEDECIN-CHIRURGIEN

Victoriaville.
 

Bureau :— En face de chez
Consultations À toute heurte.

15 sept. 99,1 an,

J. C. NOE
AVOCAT

INVERNESS.

M Ele. Richard,

M. Noel tiendra un bureau à Somer-
set, tous les lundis.

AVENDRE
Une Terre et une Fromagerie

Unie belle et bonneterre, située à un mill-
du village d’Arthabuskuville. Cette tort
est bien Viatie de maison neuve ainsi que d'au-
tres dépendances de première classe.

Aussi une fromagerie situde dans un bun
centre. Pour plus d'ibforniations s'adresser à

MDE DAVID LUMONT
propriétaire.

Arthabaskaville, 15 septembre 1899.

A VENDRE OUÀ LOUER
UNE BOULANGERIE

Pour un boulanger qui voudrait s'établir
duns an bon poste il s'offre une chance excep-
tionnelle à Victoriaville, Une bonne hâtisse
et uu four de grande dimensions. Conditions
facile.
Pour plus amples informations s'adresser à

M. PAUL TOURIGNY Marchand, à Vic-
toriaville.
9 sept. 99.

 

soumissions pour un pont
 

A Uno séance en date du 6 se tembre 119,
le conseil à décidé de demander des sowie

pour la construction d’un pont neuf surr

Les sourniasions devront être envoyées au
€ ‘ À son bureau, à Victoiiu-

ville, jusqu'au 15 octobre courant.
Victoriaville 6 septembre 1899,

Dr H. P. ROULEAU.
Muire.

=

AVIS
Daus l'afuive de

LAFONTAINE & POIRIER,
Drummondville.

 

 

Insolvable,
Avis est par le présent donné qu'en vertu

tr en Dute du 29 aout,

rar

Toutes personnes ayant ses réclamations

moi dans les trente jours de

V.R. PARADIS
rn

Québec, 5 septembre 1899, urate  B3
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L'ECHO DES BOIS-r namus

  Loi amendant la loi constituant
en corporation la ville de

Victoriaville

{Sanetionnée le 10 mars 1899)

ATTENDU quu In corporation de Ia ville
de Victoriaville à par su pétition, demundé
certains amendoinents à lu loi la constituant
en corporation, et attendu qu'il est à propos
d'accéder à sa demande ;
En couréguence, Su Majesté, pur et de Va

vis et du consentement de la législature de
Québec, décrète ce qui suit :

SECTION !
Dispositions transitoirea et autres

4, Le maire et les conseillers neiu-ls de
Victoriaville resteront en fonction jusqu’à
leur démission où leur remplacement, confor.
mément à la présente loi.

2. Les officiers ut cmployés municipaux
uetnels de la dite ville resteront en fouction
jusqu'à leur démission ou À leur rempluce-
ment par le conseil,

3. ‘Tous procès-verbaux, rôles de cotisa-
tions, comptes de redevances, règlements,
vrdues listes, rôles plans de lu ville, résolu-
tions, ordonnances, conventions, «dispositions,
engagements où actes inbnicipaux quolcon-
ques, passés ot consentis par lo conseil de In
dite ville, continueront À avoir plein et entier
effet jusqu'à ce qu'ils soient annulés, amendés,
résiliés où accomplis suivant la loi.

4, ‘Tous billets, bons, débentures, obliga:
tions et engagements quelconques, souscrits,
endlossés, acceptés, éinis et coutractés par le
dit conseil jusqu’à l’entrée en vigueur de lu
présente loi. auront tous effets légaux, no-
nobstant l'adoption de la présente loi.

B. ‘Tous privilèges, dons, bonus et enga-
gements quelconques consentis où pris par le
conseil, soit en faveur de communautes veli-
gieunes, soit en faveur de sociétés conuner-
ciales où industrielles, ou de particuliers,
sont déclarés valides et validés par la présen-
te loi, lors inde gue toutes les formalités
requises par lu loi n'aursient pus été obser.
vées lors de leur vatroi.

La corporatien est soumuise aux «dispo-
nitions de In loi générale concernant les corpo.
rations de ville, contenue au chapitre 1 du
titre XT (art. 478 et auivantes des Statuts re-
foudux) sauf les cas où la présente loi y déro-
ge où contient des disposition incompatibles.

7, Chaque foia qu'ils ge rencontrent dans
vette loi générale‘ les mots ‘* cour supérieure”
ou ** protonotaire” scront respcotivement
remplacés par les mots ** cour de circuit dans
et pour le district d’Arthabaska ” où ‘* gref-
fier de In cour de cironit dans et pour le dis-
triet d’Arthabaska, suivant le cas.

. Outre les pouvoirs conférés par l'arti-
cle 4192 des Statuts refondus, la corporation
peut exercer les susvants :

1. Avoir un sceau commun qu'elle peut
changer à volonté :

8, Souscrire, tirer, endosser, négocier,
donner, accepter et recevoir des billets à
ordre où ut porteur, lettre de change, chs.
ques, obligations, jugements garanties et
autres titres et effets négociables où non, en
exécution de tous les “pouvoirs, droits et at.
tributions qui lui sont conférés par sa charte
et par le loi, et de tous les devoirs et obliga.
tions qui lui incombent, nommément, pour lu
garantie «le prêt et d'emprunt, pour le paie-
ment et le règlement de somines à elle et par
elle dues en vertu de tout acte, contrat, con.
vention où engagement pour le paiement de
subventions et autres objets légitimes.

SECTION IN

Me l'addition de nouveaux territuires À la ville

9, L'article 4472 dlea Statuts refondus est
amendd pour la ville en y ajoutant lee para.
graphes suivants :

8. Sur requête de la majorité en nombre et
en valeur des propriétaires detout territoire
adjacent À celui de la ville, adressée au con-
seil, ce dernier, par réglement au pur simple
résolution, peut décréteT et effectuer l'an
nexionde tel ter:it-ire à la ville pour en faire
partie,

4. Il peut egalement anuexer de lu mdme
manière tont territoire adjucent À tout antre
déjà annexé-

5. A compterde l'annexion, les prôpriétai-
rea des terrains compris dans les territoires
annexés, aux termes de cet article, jouiront
de tous les avantages, droits on privilèges
conférés par cette loi aux habitants de la ville,
et scront souris aux devoirs et obligations
qui leur sont imposés par lu tnême loi.

6. Les articles 78 à 92, inclusivement. du
Code municipal s'appliquent à la ville.

Les articles 5, 9, 7. 8, 9, 10, 11 et 12
de la loi 58 Victoria, chapitre 78, sont abro-
gés.

SECTION II

Du Conseil de la corporation

11, L'article 4194 des Statuts refondue est
remplacé pour la ville par le stivant :

Le conseil municipal de Victoriaville se
compose d’un maire et de six conseillers, deux
dans le quartier Nord, trois dans le quartier
Sud, et un duns le quartier Ouest, élu en la
manière ci-après prescrite.

12, L'article 4192 des Statuts refondus
est remplacé pour la ville par le suivant :
Quatre membre du conseil forment le quo.

rum.

13. L'article 4195 des Statuts refondus
est raimplacé pour la ville par le suivant :

Le maire est élu pour deux années.
Les conseillers sont élus pour trois aunées,

nauf le can de l’article 4197 des Statuts refon-
«lus et la reatriction du paragraphe suivant :
À lu première élection générale qui suivra

la mise en vigueur de la présente loi, deux
des conseillers du quartier-Su« ne scront élus
que jusqu’au premier janviersuivant ; ils de-
vront tirer au sort pour savoir lequel restera
en charge ; et les deux conseillers du quartier
Nor«l ne seront élus que jusqu’au premier
janvier 1902. -

14. L'article 4196 des Statuts refoudus
ne s'applique pas à la ville.

16. L'article 4207 des Statuts refondus
est remplacé pour ja ville par le suivant :
A twoins qu'il n'en soit autrement réglé par

le conseil, il signe, scelle et exécute au nom
du conseil des bons, contrats, conventiona ou
ucter faits eb passés par la corporation, et le
secrétaire-trésorier les contresigue.

16. L'articles 4231 des Statutsrefondus
est remplacé pour la ville par le suivant :
A chaquetelle élection il est élu un maire

si la charge de maire se trouve vacante, en

conformité se l’article 13 de In présente loi et

autant de conseillers que le requiert Ia pré-
sente loi s'il s'agit de la première élertion, où

qu'il en sort de charge s'ils'agit des élections
générales suivantes.

__-———<nam

LES MAUX DE TÊTE

Disparaîtront en peu de temps, si
vous faites usage des “New Life Pills”

du Dr King. Des milliers de person-

nes qui en étaient affligées affirment

que ces pilules sont sans égales pour les

maux de tête nerveux. Elles purifient

le sang et renforcissent les nerfs et don-

nent la santé. Faciles à prendre. Es-

sayez les. Seulement 2sc. Vendues
pai tous les pharmaciens.

ERE.ET

DÉCÈS
—rm

C'est avec douleur que nous apprenons la

mort de M. Ferdinand Fortier, d lé le 14

couvaut à St Ferdinand d’Halifax à l'âge de

goixanto «pure an, il a domeuré daus cette

paroisse peuilant quarante cing ans ; il a tou-

jours été meuniur et jouiasait del'estime

générale. Ila fuit beaucou de bien duns

cette paroisse et n été conseiller, commissaire

d'écoles. Il est le pére de la révérende mère

St-Ferdinand, Sœur de charité. 1! Inisse

pour déplorer sa perte une épouse inconsola-

le des enfants, des arrières petits enfants et

  Chnnson douce—Ton rire

 

‘Ton riro est gai comme un printem
Clair ainsi qu’une aube opaline : m
Il débuto en sons éclatante,
Et fuse en note cristalline ;
Il s'égrenne en trille brillant,
lit perle en gamme de délire :
Lt je l'écoute en souriant,

‘Ton rire
1 allume au fond de tes yeux
Uue luenr de crépuscule,
It fait battre tes cils soyeux,
Comme une afle dv libellule ;

donne un charme languissant
À ta pruueilo qui- m’attire :
Et je l'écoute“en t'adorant,

Ton rire.
Quelquofuis, tou riro glucé
Choque soc, ainsi qu’une gifle,
Comme un serpent qui s'est slressé,
Entre les dents il stride et siffle ;
Ainsi qu'un poignard palpitant,
Il troue, il transperce, il déchire ;
Et je l’écoute en sanglotant,

Ton rire.
Se wee. —

Burean d’Enregistrament
D'ARTHABASKA.
 

Ventes
Gédéon Auger à Ph. Nadenu, 191, 192, 193

Arthabuaskaville, p 422 Ste-Victoire.
, Eng. Crépeau à dub. Fortin, 193 et 194
Ste-Hélène.
ke Lachance à Philias Brochu, 21 Plessis-

ville,
Arius Pepin à Louis Blais, fils. p. S. O. 960

Tingwiek.
i. Barher À Moïse Carignan. 830 Tiug-

wick.
J, W. Wilson à Sum. Barber, 933 Ting.

wick.
Dolphis Muilhot i Ged, Auger, 959-1070 et

1073 Tingwick. :
Alph, Cloutier à Hon. Roux, 102 St-Paul.
Alf. Petit à Jos Champoux, p. 476 et 440

Bulstrode.
Ferd, Brisson et ux À Jos. Vachon, » 3 et

ad Oe Rg Stunfold.
Jean Côté à Fra Therrien, 120 St-Paul.

Testament

Dine Maly. Acule & Benj. Laroche, p. 107
St Paul,

Mariages

Nure, Fontaine et Delle Octavie Normand,
séparation de biens.

C. C. Bernier et Delle Agnès Gauthier, né-
puration de biens.

Douutions

Pierre Fortier 4 Oct. Fortier, 39 St-Chcis-
tophe.

Eng. Lecours à Ludger Lecours et ux p.
231 Te rang Stanfold,

Ls. Grégoire À Alf. Grégoire, 64 Ste-Victai-
re. Faire vivre le donateur et autres charges
aux frères el sœurs.

Transports

dos Lamhert à Eug. Crépeau, V4 dues par
GEL Hebert. ? '

Marcel Després à Ferd, Beauchesue, $753
dues par Moise Poisson.
ue, Robesge à Pierre Duuine, 8200 dues

par Pierre Hamel,
denn Coté A Ferd. Beaucliesne, 3233.43 dues

par Fra, Therrien.
J. E. Verret esqual . à G. A. Leduc, $250

dues par Aime Leblanc.

Rétrocessions

Tim, Frigon 8 AM. Petit, p. 470 eL 440
Rulstrode,
Esdras Brisson A Ferd. Briseon et ux a3 ud,

Be Rg et 26b et 26c 3e Rg Stanfold.
Promesse de vente

_ Elie Beauchesne & Viet. Berthisume, p. S.
O. 348 Ste-Victoire.

Bail

F. X. Labbe a Alex. Coté, p. 42 Acthatas-
kaville,

Jugement

Ele. Luchance vs Am. Boisvert, $60.60 et
frais.

FORCE COMPAREE

trounes en présence dans
l'Afrique du Sud

Des

 

TROUPES ANGLAISES

La garnison du Cap était forte
de 9,000 hommes, et elle a été
portée à 13,500 hommes. Il ya
12,000 en mer, ce qui formers, à
leur arrivée sur le continent. un
corps de 25,500 soldats angleis
en Afrique du Sud. Ces troupes
ne comprennent pas les contin-
geuts irréguliers, les carabiniers
à cheval du Cap, les volontaires
de Port Elizabeth et de Graham-
town, la gendarmerie de Natal,
l'infanterie légère de Darban, les
troupes d'Australie ni la brigade
navale régulière.

ARMEE BOER

Il y a peu de chose à dire de la
force armée des Borrs. Elle Jeon-
siste en troupes irrégulières, et
toutes les tentalives pour en éva-
luer le chiffre approximatif reste-
ront vaines, quoique différents
calculs aient permis de les ranger
entre 120,000 et 125,000 hommes.
Ce dernier chiffre est extradinaire-
ment exagéré. Toute la question
est résumée dans cette déclaration
d’un homme politique anglais :
“ Avant de venir A bout de cette
guerre, la Grande-Bretagne devra
vaincre chaque Boer, homme ou
enfant, capable de tenir un fusil
pour la défense de son foyer.

LE CANADA À 'L’'EXPOSITION
 

La semaine dernière à Mont-
réal devant la chambre de com-
merce. M. J. X. Perrault entre-
tint pendant quelque temps ses
collègues sur le travail de ia com-
mission canadienne de 1'Exposi-
tion de Paris. L'exposition des
produits du Canada, dit-il, sera
certainement une révélation.
Nous avons l'adhésion des prin-
cipaux manufacturiers, qui riva-
lisent de zèle pour donnerle plus
d'éclat possible au pavillon cana-
dien. La province de Quéhec
s'est particuliérement distinguée ;
les dames de la Congrégation No-
tre Dame de Montréal, auront
une collection remarquable. On
sail que cette maison a toujours
eu pour mission de propager la
langue française en Amérique;
elle a plus de 25,000 élèves, et
l'instruction qu'eces dernières y
puisent «st parfaite. Cette mai-
son aura, à l'Exposition une col-
lection de travaux tout à fait ad-
mirables.
Nos universités auront aussi de nombreux amis.

leur part du succès. Et quant
aux écoles d'agriaulture. ce sera
pour les millions de visiteurs qui
86 rendront à Paris en 1900, toute
une révélation.

L'exposition des instruments
d'agriculture fabriqués au Cana-
da sera aussi remarquable. Nous
I verrons des moissonneuses-
ienses, des batteuses du dernier
modèle et admirables sous tous
les rapports. L'on a du comman-
der pour nos instruments d'agri-
culture un bâtiment spécial.

L'exposition de nos tissus, de
nos cuirs, de nos gants émervoil-
leront tous les visiteurs. Il faut

pare les produits qui sont desti-
nés à la grande exposition, la
qualité et le fini parfait de cha-
cun de vus produits pour avoir
une idée de ce que sera notre ex-
position nationale, à Paris. Il
s’est fait des progrès absolument
merveilleux au Canada, dans
toutes les branches de l’industrie,
depuis quelques aunées, et nous
en aurons ln preuve, quand nous
Verrtous nos pianos. nos papiers,
nos radiateurs, notre pulpe, etc.

les richesses de tout l'empire co-
lonial de l'Angleterre.

ESPAGNEEN
 

Les catholiques espagnols vien-
nent d'avoir à Burgos leur con-
grès annuel. C'est, il y a cing
ans environ, que l'habitude s'est
prise chez eux de tenir des assises
régulières, et jusqu'ici tout dans
ces réunions s’était passé fort
tranquillement.

Celui de cette année s'ouvrait
sous d'assez fâcheux auspices Les
archevêques de Tolède et de Sé-
ville avaient eu précisément, cet
été. une querelle retentissante au
sujet du carlisme. Le pape s’é-
tant prononcé catégoriquement à
à plusieurs reprises, en faveur du
premier de ces prélats, le cardinal
Sancha, partisan de la concilia-
tion, les deux adversaires avaient
résolu de porter leur differend
devant le congrès et de lui lnisser
le soin de le trancher.
Mais à peine l'assemb'é» était-

elle réunie, qu'il devint évident
que la très grande majorité ap-
partenait aux intransigeants.
Aussi ne songea-t-ou guère à dis-
cuter. On commença par accueil-
lir avec des murmures plus que
significatifs la lecture de la lettre
d'adhésion de l'archevêque do
Tolède, tandis que des applaud:
sement frénétiques saluèrent ce

quoi, les diatribes les plus violen-
tes contre les institutions du pays
furent acclamées, sans que per-
sonne élevât la voix pour les ré-
futer, et le Souverain Pontife lui-
même ne fut pas épargné ; on ne
se gêua pas pour proclamer qu’en
inatière politique il n'a que des
conreils et non des ordres à don-
ner aux fidèles.

Ces querelles sout regrettables.

Siècles privilégiés

Le XIXesiècle vit naître le BAUME RHU-
MAL, le XXe continuera à le glorifier. 122

 

—Un convoi de chemin de fer
à été jeté d'un pont dans la riviè-
re près de Utsunomiya, au Japon
Six personnes ont été tuées ot
plusieurs ont été hlessées.

—Les Cauadiens-français éta-
blis à New-York ont résolu de
faire construire dans la métropo-
le américaine, une nouvelle égli-
se qui coiitera $560,000.

—A force de micher do la gom-
me, une jeune fille de Wabask,
Indiana, Mlle Stutsman, a até at-
teinte d'une paralysie des muscles
de la bouche, que les médecins
doutent de pouvoir guérir.

—Louis Hébert fut le premier
labonreur canadien. Il défricha
le terrain sur lequel se trouve au-
jourd'hui la cathédrale, le sémi-
naire et cette partie de la rue Ste-
Famille à l'Hotel Dieu, Québec.
Du temps de Champlain on ap-

pelait cela les labourages d’Hé-
bert.

—On admire à North Haven,
Me., un pommier qui fut apporté
là-bas dans une cuve, il y a 127
ans et qui porte encore de très
beaux fruits. Au jardin des
Plantes, à Paris, on peut voir un
cèdre du Liban d'uue grosseur
énorme Il fut planté là par le
fameux botaniste de Jussieu qui
l'apporta dans son chapeau.

—Le premier mariage célébré
en Canada fut celui de Etienne
Tonquest et Anne Hébert, fille du
premier laboureur canadien, en
1618. La jeune femme mourut
deux ans après en 1620.

 

AAs
Argent a preter sur Obliga-

tions et Billets.
 

Achat de prix de ventes d'immeubles, obli-
ations, trunaports, billets et autres créances,

À courts ou longs termes.
Ceux qui désirent disposer de ces sortes da

créances, pourront s'adresser au soussigné.

PAUL TOURIGNY,
Marchand, Victoriaville, 15 juillet 1899.

voir le soin avec lequel l'on pré- |Lan

Le Canada à lui seul représentera

de l'archevëqu- de Séville. Apres,

COMMERCE

MARCHÉ pe VIOTORIAVILLE
Corrigé le mardi de chuque seme

VIANDES

Buwuf, rôti par Ib...

 

Bwuf, bouilli.......
Veau... ae ss ca 00000 Lena neuve
Veau, quartier.....................
Lard frais la db. oooLl, .
Lard frais pur 100 Wn. .............. 0.064
fardsaléla Iho... oo LL, v.10
Mouton. .....ooveviiinimnnenn. . 0.08
Jawmbon fumé, lal. ...... .. ... 0.12
Safndoux.......... coool aa ee 0.10
Saucis®e.......c. tive. 0.10
Saucisse de BouloguePER aaa 0.10
Tête en fromage, la Ib... 0.10

MO 200000 a 00000 eau 00 . 0.lv
Poulots. ln couple.................. 0.50
Dindons, vifs....................... 0.75
Dindons lu lb............... . 8,16
Canarda In 1b...... ..., 0.07

 

Employés demandés 
| tisserands, fileurs, etc.

. vrage permanent à des ouvriers compétents.
,  S’adresser au surintendant :
i Dominion Cotton Mills Co.

Jos.DEMERS
MANUFACTURIER DE

| BARDEAUX
PLANCHES

BOIS LE CHARPENTE, etc.
—AUSSI—

Entrepreneur de bâtisses

sement pour se
bon marché de mes ouvrages.

t@-Téléphone Nicolet.

22 avril 99.—1a.

La Banque Molson

BUREAU BRINCIPAL : MONTREAL

Capital payé,.................. $2,000,000 00
: Fonds de réserve, «ooo «vou 81,700,000 00
{ Réserve pour remise sur escomp-

 
  

te COUTAML. 0000 000001 000000 FHO000,00
Mowgant des profits et pertes...... $81,020.00

BUREAU DEs DIKECLEURS:

War, MoLsoN MACFIIERSON, Président.
5. H. EWino, Vice président
W. M. Ramsey, Sam’] Finley, Henry Arcli-

bald, Jas P. Cleghorn, H. Markland Malson.
F, WOLFERSTAN THOMAS, Gérant gé-

néral,
A. D. DURNFORD, Inspecteur.
H. Locxwoon, W. W.L. CittrMaAm, asssis-

tants Inspecteurs.
BRANCHES

Alvinston, Ont. Montréal, P.©.
Aylmer, “ st. Catherine St
Brockville, ** Branch.

Calgary, © Norwich,
Chestervilie =“ Ottawa, 6
Clinton, * Owen So’nd ><
Breter, © Port Arthur, Ont,
Hamilton, . Québec, Pow.
Hensall, “ Revelstoke,
Knowlton, Que Station, IC.
London, Ont, Ridgetown, Ont.
Meaford, Simcoe, Ont.
Morrisburg, ¢ Smiths alls, O.
Sorel, P. Q. Victoria, B. 0.

St. Thomas, Ont. Viotoriaville, (RE
Toronto, “ Waterloo, Ont.
Toronto, Ic, “ Winnipeg, Man.
Trenton. ‘ Woodstock, Out.
Vægcouver, B.C.

AGENTS EN CANADA

Colombie Anglaise—Bank of British Colum-
bia.

Manitoba et Nord-Ouest —Imperial Bank of
Canada.

Nouveau Brunswick— Bank of New
wick.
Terreneuve—Bank of Nova Scotia, St Jobn’s,
Nouvelle Ecosse—Halifax Banking Compa-

ny and Bank of Yarmouth.
Ontario—Canadian Bank of Commerce

minion Bank and Imperial Bank of Canada.
Ile du Prince Edouard—Merchants Bank of I.
E. 1, Summerside Bank.
Québec—Eastern Townships Bank

EN EUROPE
Londres—Parr’s Bank, Limited,

Morton, Chaplin &Co.
Liverpool—The Bank of Liverpool, Limi-

lruns-

Meskrs.

-

Cork—Munster and Leinster Bank, Limited
Paris, France—Société générale, et Crédit

Lyonnais,
Almagne, Berlin—~Deutsche Bank.
Almagne, Belgique —La Banque d'Anvers

Etats-Uins.
New-York—Mechanies’ National Bank ; Na-
tional city Bank; l{anover National Bank ;
Messrs, Morton, Bliss &Co. DBoston—State
National Bank, Suffolk National Bank, Kidder
Peabody & Co. Portland—Casco National
Bank. Chicago—First National Bunk. Cle-
veland,—Commercial National Bank. Détroit-
State Savings Bank. Buffalo -The City Na-
tional I} Philadelphie—Fourth Street
National Bhnk. Corn Exchange National Bank.
First National Hank. Philadelphie National
Bank. Milwaukce—Wisconsin National Bank
of Milwaukee. Minneapolis—First National
Bank. Toledo—Secon | National Bank. But-
te, Montana— First National Bank. San
Francisco et côte du Pacifique —Bank of Bri-
tish Columbia.

Collections faites dans toutes les parties de
la Puissarce et les retours en sout faits avee la
plus grande promptitude.
Emet des crédits commerciaux et des lettres

circulaires pour les voyageurs, payables dans
toutes les pârties du monde.

A VENDRE |
 

 

Une bâtiuse à deux étuges. de 32 pieds de
large sur 56 pieds de long qui peut servir porr
magasin ou boutique et aussi une mumon pri-
vée de 30 pieds de long sur 26 pieds de large,
aussi grange et écurie, sur un lov de terre de
90 pieds de frout sur 180 pieds de profon-
deur, situé au coin de la rue principale et la
rue des courses à Victoriaville.

S'adresser à

MAHEU & DUFRESNE,

On deniande des gens pour travailler dans
t les différents départements d’un moulin à coton,

Bons gages et de l’ou-

Montréal.

BOIS DE TOUTE SORTE

BOIS PREPARE

Le public «st respectueus-ment|
invité à venir visiter mon établis-

convaincre du

ST. ALBERT, P.Q.

oe |

 

E. BEA

J'ai le plaisir d'annoncer au
nant au complet. 

Au plu

Une visite sollicitée.

   ile
—

MARCHAND

, 8#@'Un bou Forgeron parlant le
l'emploi imméfliatement en s'adressant ici.

 

 
   

  
ear

 

public. que mon stock est mainte.

FERRONNERIES PEINTURES VERNIS
COALTAR HARNAIS VOITURES
MOULINSA BATTRE COUPE-PAILLE IACHE-LEGUMES
CHARRUES BROUETTES JACKS

Tapis en Caoutchouc pour chevaux. ete, ele.
8 bas prix

“©. BEAUCHEMIN.
Warwick, 22 septembre 1899.

 

PORTES, CHASSIS
JALOUSIES MOULURES| - - = — =

Ke. Le.

Voila       

 

satis Méthode.

|

|
|

Pas trop ni trop pra de sine ou de pub: Xe

avez des deux, voila pourquoi les

SHERWIN-WILLIAMS
ont maintenu leur réputation et waiitd too ae
pendant trente ans ; voilà prurquel la ver ie 6 +
Les peintures Sherwin Williams sont prêtesve:

trôné la vieille tuutir € de taire des tangs

il ne coute rien.

LA COMPAGNIE SHERI-VILLIALIS

fabricants du Pelntur:s et de Cu.!:3. 4,

21 T0 28 Aut nus

>

Are

| ente chez T. MAHEU

 

Ni plus ni moins, juste La ps SN
portion voulue, sans mélange inutile.

les Peinturcs Sherwin-Williams.

  

PEINTURES

     

   

  

eda public

~toujoura.

ir, rt ont dé-

ca tent head et

Notre livre #at tres b<tru ++, Joneandea ls

Lutrepôt oor ts Canna

Muatiea!

ce ARIA

ARTHABASKAVILLE.
|

|

PROPRIBTAIRES
MAN UFACTURE DE:

 

ENGINS, BOUILLOIRES,
MOULINS À BATTRE,

À BARDEAU,
|
!

|POMPES. CHARRUES,

: Spécialité :

30 jan. 93—1 a,

BANQUEDE QUEBEC
Fondée en 1818

INcorrorÉe EN 1822

- B4,5440,000
70,000

Capital puyé
Réserve...

BUnrat ocuEr, QUÉBEC
Dinecteces

John Breakley Fer. - Président
J. T. Ross Fer, - Vice-Président

Gaspard Lemoine Ecr., W. A. Marsh, Fer,
Veusy Boswell, Eer., F. Billingsley, Fer. C.
Whitehead
Thomas McDougall térant Général
Job Walker Inspecteur

SUCCURSALES

Québec, Haute Ville Quélwe.
Montréal Trois-Rivières
Ottawa St Geurges de Beauce
Toronto St Roch Québec
Pembroke ue Ste Catherine, Montréal
Thorold Victoriaville, P. Q.

Agents à New-York Bank of Tritish
North America. .
Agents & Londres -Bank of Scotland.

Intérêt alloué sur députs aux taux courants.
Traites achetées et vendues et toutes Urau-

sactions d’affaires de banque véuéralement.

JOSEPH LEMIEUX
MARCHAND-EPICIER

ET RESTAURATEUR
WARWICK, P. Q.

LIQUEURS DE TEMPERANCE
et rafruichissantes.

Tient un bel assortiment de Cigares, Pipes,

Tabacs, ets,
Livres d’Ecoles, Cahiers, Crayons. Plumes

et autres fournitures d'écoles. |

Unievisité nollicitée.

Dr H. P. Rouleau
MEDECIN-CHIRURCIEN Victoriaville, I’, Q. —

FONDERIE DE - _

| - VICTORIAVILLE

| BUTEAU & PROULX

VAISEAUX EN FONTE, ete., etc.
ET TOUTES ESPECES DE MACHINES

MOULIN A BARDEAU
Conditions Libepalcs

 

À SCIE ET À CARDER.
POELES, EVIERS,

|

DAWES§& Cie
La marque

du ‘‘ petit che-
val vert ” est
sans contredit
la meilleure
biere de famil-
le.
C. E. TOURICNY

AGENT

YICTORIAVILLE,

 

MEDECIN-CHIRURCIEN
A VICTORIAVILLE |
(Ancienne Pharmacie Dionne.)
 

Heures de consultation.—De 8 A 10 dre. a.
w., de 1 à 3 p. m…, de 7 à $ np. m., à ln phar
imacié. Service de nuit l'hôtel Grand
Union,

FRECHETTE& Cie

s deux langues. trouverait de,

  
GRAND UNION HOTEL

Cu magnifique hotel, l’un des plus beaux etdesplus spacieux qui puissentse trouver entreQuébec et Montréal, situé à deux pas de In gare
du Grand Tronc, offre tous les avantages pos-
sibles au public voyageur.

Bonnes chutubres, salons superbes, sallo d'é-
| chantillons, de lecture et famoir, table à satis-
| faire les plus gourmets, ligueursde choix, cige-
; res de qualité, enfin rien n'a ôté épargné peur
en faire un hotel de première classe, teut en
maintenant un prix très modéré. !
Une visite est respectueusementsollicitée.

PERREAULT & FRERE
' Propriétaire

  

EB. v. BOUVETTR
© AGENT POUR LES —

Pranos Mayon

ORGUEs PoxerTy
HHURISIOCT

|

AUSSI LES. -

Meilleures Assurances sur
I In Vie et contre le Feu

SEUL PROPRIETAIRE
(DE LA MACHINE A COUDRE NEW WILLIAMS
| FOUR ARTILABASXA ET NICOLET,

St. ALBERT, P. Q.

 

UN SOUVENIR

Z. DUCHARME
MARBRIER

VICTOHIAVILLE,
M.Z, DUCHARMF !

toujours en main 1

P. Q.
Victoriaville, a tou-

Les Monuments, Epitaphes
&c. &c.

Une visite sollicite .

Albion Hotel
FENU PPAR

Ed. PERREAULT
PROPRIÉTAIRE

Arthabaskaville, P. Q.

Cet hôtel qui à été remis à neuf, par Je nou-
veau propriélaire, olfie tout lecomfort désirable
au public et aux voyageurs.

Chambres bien meublées, grand salon, cuisi-
ue de premidre classe, liqueurs de choix, ciga-
ves, etc,

Pensionnaires A la semaine ou au mois.
M. Perreault espère mériter l'encouragement

du public et il promt satisfaction.
Une visite sollicitée.

EDMOND PERREAULT

Arthabaskaville, 27 mai v9 — 1 an,

En avant!

Les affaires !

Notre Stockcst Complet

meey

 

MM. les Forgerons, Voituriers,
Menuisiers, Peintres et le public
en général, trouveront à notre
établissement tout ce dont ils ont
besoin en fait de

FERRONNERIES,
BGIS DE VOITURES,
OUTILS,
CHARBON,
PEINTURES,
VERNIS,
HUILES.
VITRES, .
&e.. Xe, Ke.

A BAS PRIX
—CHEZ—

Letourneau & Auger
Marchands de F r

GROS ci DETAIR MAROHANDS-GENERAUX Victoriaville | St-Ferdinand d’Halifax, QP;

Victoriaville.
21 Nov. 96.—

va
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L'ECHO DES BOIS-FRAN9S.
 

Autour du Monde.

—le parlem ut britannique a
été convequé pour le 17 courant

naissance pour la compagnie de
médecine du Dr Williams et j'es-
père qu'elle coutinuera la boune
œuvre de traiter ceux qui souf-
frent.”

Les Pilules Ro-e du Dr Wil-

—Unuincendie à Lima, Pérou, Hams guerissent en allant a la ra-

détruit una vieille églis- cous- vine du mal.
i

truite par fhzurre, «ou i030.

—L'exportation annuelle de
morue à Terre-Neuve s'élève
135,00€ 000 de livres.

—On compte 700 Juils, don
144 officiers, dans l'armée anglai-|
se, et il y a 300 ofliciers juifs dans
l'armée française.

—Le gouvernement anglais:
vient de coufier au major Gi-
rouard la direction du servi e des
trausports pour lu campagne du
Transvaal,

—Le premier 1ecensement rus
se en 1724 montrait une popula-,
tion de 16 millions dames. En,
1897 cette population était accrue
à 129,000.000.

—Le Temps d'Ottawa sunonce
que 10,000 Finlandais viendront
s'établir au Nord Ouest le prin-;
temps prochain. '

—La ville de Boston présentera
à l'amiral Dewey, demain, uns
maguifique montre en or ornée du
diamants d'une valeur de $800 à
$1000.

—Le cœur d'un végétarien bat
À raison de 53 coups à la minute.‘
celui du mangrar de viande, 72
Ce qui reprérente une dittdrenes:
de 3,000 battements en 24 heu-
Tes.

—Les hullres -out dus créatu-
res uerveuses, ot le moindre chee
sonore, un violent coup de ton-
urrre, peut tuer tout le charges
ment d'un bateau.

—Les Boers auxquels l'Angle-
terre fera tout probablement la
guerre, vivent principalement de
l'elevage des moutons. Le plns
petit fermier possède se- 5100 on
6000 bétes.

— Le dénombrement municipal
de 1399 doune à la capitale fédé-
rale une population de 57.000 hy-
bitants.

C'est une augmentation de
G00 sur l'uunée dernière.

1.-

—En y comprenant les dépôts
aux banques gouvernementales
d'épargne, le to'al de l'épargue:
canadienne était au 31 noût de

S1,401,182, comparé à $40,853 2H2 | be du cimetière, chacun se retire,
au 81 août 1898.

f . ,
la | cent les nerfs, chassaut ans ia

à | . ; Co.
(imitations en sistant pour qu

,willes

Elles ruouvelleut
st reconstittent le sang, renfor-

maladie du système. Evitez les

chaque boîte que vous schet-z
soit entourée d'nue enveloppe
portant la marque de commerce

‘complète, Dr Williams Pink Pills
‘for "ale People.

RE EM FAMILLELA PRIE

fn

la
Autrefois, dus to tes les

chrétiennes, existait
pieuse et douce haibitade de la
prière commune ; aujourd'hui |
vette sainte pratique est presque.
abaudonnée dans les villes et tend
‘a se perdre dans les campugues,
tet rourLangcext l’un des moyens :

les plus elfitaces pour entretenir
et l'esprit de pièté et esprit de
famille.

Les travaux. les occupations et
les soucis de la journée ont pris
fin ; les ombres du suir envulop-
pent la terre ; la nuir invite nu’

+

‘repos ; c'est l'heure où lu famille
chrétieune se réunit pour la pri-
ère. Tous les membres qui la:
composent sont exacts à ce reu-
ez-vous de l'adoration en

de l’action de  gräües. Je
père, la mère, les enfants, les ser-

viteurs, tous, depuis l'aieule au;
au front co«ronnué de checenx]

blancs ju-qu'au petit eufant quil
balbutie a -vine lee oraisons

Ils sont la. humblement age.’
nouillés devant un crucifix, doe.

vant une image de la Ste-Vierga, |
mtigue et précieuse relique lé-
guée par des générations dancé.’
tres dont elle n aussi entendu lo!

le pèrel
ou lu mère de fianill- prononce à
vœu et béni ls larmes

haute voix lus salutes prières,
tous les assistants v répo-dent
ensemble ; on dirait un «hœur
d'exprits célestes dont les chants

moutent doucement vers le Sei-
gneur et font enteudre, dans tou-
te la maison do pirux concerts,
Puis, aprés un souvenir donné
aux (répassés. À ceux qu'i's ont
nimés quand ils vivaient sur la|
terre, et dont la dépouille vst
maintenant recouverte par l'her-

‘en silence pour gagner sa couche,

eure,

 

règueraieut la vertu, lu paix et le
bonheur.

Reprenons cette habilude si;
nous l'avous délaissée, et profi-,
tons, pour nous y remettre, de ce:
mols de juin, dédié au Bacré-,
Cœur.

|

>9 -

AGRICULTURE

MANIERE DE TUER ET

PARER LE PORC

Grillage.— Conservation du sang.
—Lorsqu'on veut tuer un porc.

(il vaut toujours mieux faire ve-'
loir un homme habitué à cette bu-'
;sogne quede la fuirefaire par un
‘homme qui n'y est pus accoutu-
"mé, du plus ou moins de perlfee-
tion avec laquelle le cochon est
saigné, et de I'adr sse avec la-

 DE PRE: |

 

|

pend en partie sa bonne conser-
vation, i
Lorsqu'on se prépare à faire!

tuer un cochon, il faut le laisser
trente où quarante heures sans
lui donner à manger. On choi-:
sit pour cette opération, autant |
que possible, uu temps see el
frais, et suriout une époque où il
n’y ait pas de ces grosses imou-

ches qui déposent sur la viande,
malgre les plus grandes précan-
tions, des œufs qui se transfor-
ment eu vers quelques heures a-
près.
Quelques personues évhandent

le cochon tnort avec del'eau bouil-
lante, pour pouvoir en arracher
toutes les soies ; cette wethode
donne de la qualité à la couen-e.
qui est completement dubarvas-
sée de soie, mais elle ramollit la
viande et peut contribuer à l'alte-
rer. D'autres personnes font gril-
ler les soies du cochon avec de la

cette méthode est moeil-
Lorsque le covhon est

bien grillé, on le lave avee de
l'eau froide et un le gratte avec
un instrument fait exprès qui
«nlève, avee les soies carbonisées,
une partie de leur racine
Le sang, revuvil i ordinairement

dans une poèle, doit ètre mis aus

sitôt dans un autre vase, où OÙ
‘le remue à la main pour éviter
“qu'il se coagule. La porsonne
-qui le remue enlève et jette les
jeaillots qui se forment dans sa-
main. On le dépose dans un
lieu frais, hors des atteintes des
chals, des souris et des mouches

paille :

Nettoyage des intestins des pores.

—Un comité de franes-muaçons où l'attend ce sommeil doux et — Lorsque le porc est mort et ou-
de Washington prépare une gran-
de manifestatiau pour le 100e an-,
uiversaire de la mort de George1

réparateur qui ne fait jamais dé
faut à la bonne conscience.

Voilà In prière en famille : cel-

|vert, 11 faut s'occuper de laver
les intestins. On enlève d’abord
lu graisse qui environne toutes.

Washington, qui était l'un des!te simpl« esquisse ne suifirait-;les parties destinées à faire los
leurs.

—Une dume George Porks. de
Both, Me., vient de anctire au
monde trois enfants bieu consti-
tués et ayaut boune envie de vi-
vre. Les époux Parks sont catho-
Jiques.

UNE TERRIBLE MEPRISE

Cause souvent des brûlures par l'eau
où le feu. coupures, écorchures. Le

“Bucklen Arnica Salve” est le meilleur
de l'univers, tue la douleur et guérit
proimptement. Guérit :
ulcères, cois, éruptions de la peau, etc.
Le meilleur remède contre les émor-
thoïdes. Seulement 25€ la boîte. Cu-
re garantie. Vendu par tous les phar-
maciens.

 

 

Suites des fèvres
 

|

Mme Angle, de Merritton, souffrait |
si terriblement que ses amies |!

craignaient qu'elle ne restdl
invalide pour toujours

}

Dans le pittoresque village de|
Merritton, réside Mme Williaw |
Angle, qui, après des mois de,
souffrances, trouva la guérison
par l'emploi des Pilules Hoses du
Dr Willams. Mme Angle, ra-
conte comme suit la maladie par|
où elle s passé : “ll ya eu qua-|
tre ans ce printemps, alors que je,

résidais à Buffalo. je fus atteinte’
des fièvres typhoides, et ln mala-!
die me laissa dans un état dé |
puisement et extrêmement ner-:
veuse, à tel point que le moindre
bruit m'impressionnait J'étais
parfois une semaine sans dormir,
à cause de terribles attaques de
maladie de cœur. Alors j'avais
des troubles cervicaux et je fni-
sais des rêves qui me fatigunient
Je u'avais pas d’appétit «t perdis
vingt-deux livres ; j'étais devenue
si maigre que ms amies en
étaient alarmées. En cet état je
fus soignée par deux meédecius,
mais sans résultats. J'essayni
tout ce qui m'étais recommandé,
mais sans recevoir dv soulage
ment. Finalement, un parent m-
persuada d'essayer les Pilules
Roses du Dr Williams. Après
avoir pris la première boîteje pus
voir un changement pour le
mieux, et je continuai l'emploi
des Pilules, jusqu’à ce que j'eus-
se épuisé six boites et les régul-
tats furent des plus consolants
Je dors bien maintenant. Je n'ai
plus de tiraillements aux mains,
les palpitations ont cessé et j'ai
gagné des forces et du poids.
Tout mon système me paraît to-
nifié et je me sens complètement
bien. Je suis pleine de recon-

 

 

{téet de In famille ?

sulter de cette pratique au point
de vue de lu religion, de la socié-

Ln prière
commune rappelle à l'homme
quel est son principal devoir ici-
bas : l'adoration. La prière indi-
viduelle est faite avec moins de
soin et de sérieux, parfois elle est
écourtée ou même négligée ; à
certains jours elle est oubliée ; il
vst des hommes qui finissent par

vieux maux. perdre complètement l’habitud-!
d'élever leur âme vers Dieu, de
s’incliner chaque jour devant le
Créateur. Lorsque la prière se
fait eu commun, ce dunger n'est
pas à craindre ; il y a dans cette
réunion de tous, au pied d'une
croix ou d'une statue bénite, dans
ce concert de toutes les voix, de
toutes les pensées et de tous les
cœurs montant vers le Seigneur.
une éloquence persuasive qui par-
le à l'homme et au chrétien de
ses obligations envers Dieu, qui
lui rappelle les souvenirs d'une
enfance pure et pieuse. En ré-
pondant au Credo, anxCommandle-
ments de Dieu et aux Litanies véci-
tés par la voix d'une mère, qui
pourrait rester insensible et per-
svvêrer dans l'oubli des lois divi-
nes ct des pratiques de la piété ?
Au point de vue de la société

de la famille et des mœurs. cette
union de chaque soir, daus une
pensée commune d'adoration, de
prière et de repentir, produit aus-
Ri les effets les plus heureux.
Lorsque le père et ia mère sonl
là, au inilieu de leurs unfants, ex-
erçant en quelque sorte an sacer-
doce de famille, ceux à qui ils ont
le droit de commander ne doivent-
ils pas éprouver pour eux plus de
respect et se sentir plus disposés
à obéir? N'ily a eu durant la
journée, un cœur at{risté, froissé,
irrité par quelqu'un de ces évè-
nemeuts qui peuvent troubler la
paix dans l'intérieur, tous ne se
pardonneront -ils pas réciproque-
mont lorsque, réunis ensemble au
pied du crucifix ils réciteront” en
s'adressant au Seigneur : Pardon-
nez-nous nos offenses comme nous
pardonnons à ceux qui nous ont
offensés ? Celui qui a l'habitu-
de de se laisser aller au mal ne
réféchira-t-il pas une fois sérien-
sement devant Dieu, si chaque
soir, il fait son examen de cons-
ciency,s'il répète où entend répé-
ter l'acte de contrition? Nous
ue craignous pas de le declarer:
les familles, les nations dans les-

quelles on ferait avec soin la pri
ère eu commun, seruiunt certaine-
ment, des nations, des familles où

elle pas pour faire comprendre 'boudins ; cette graisse est mise à

(les conséquences qui peuvent ré-| Part et fondue ; puis on transpor-
[te tous les intestins où l'eau se
(trouve en abondance. On lave
(l'extérieur des tripes : puis. an;
{moyen d'un petit morceau de
: bois, on les retourne par fractions
pour les laver intérieurement. N
faut diviser ces boyaux en bouts
assez longs ; cela est plus commo-
de pour faire le boudin. Un em-'
ploie, pour racler l'intérieur .des
tripes, un couteau de bois ; c'est

l'instrument le plus convenable. ;
Il faut que les boyaux destinés
au boudin soient entièrement dé-
garuis de ln membrane dont ils.
sout revêtus intérieurement, et,

!

piderme, qui doit paräitre traus-
parent lorsqu'on souffle dedans.
On met ensuite ces boyaux trem-;
per duns Un vase rempli d'eau,,
jusqu'au moment de les employ-,
er, c'est-à-dire jusqu'à ce qu'on!
ait dépecé le pore Les autres,
portions d'intestins sont aussi
parfaitement lavées, mais non,
grattées ; elles sont réservées pour
faire des andouilles.

—— |

Andouilles --On emploie les
gros boyaux des pores à faire des
andouilles. Après les avoir bien |
lavés à l'eau froide et les avoir:
raclés légèrement, on les lave à:
l'eau chaude; puis on choisit les!
mieux faits pour former l’env
lopppe des autres, et on lvs met
macérer pendant vingt-quatre
heures dans du sel assaisonné de,

poivre et d'épices. Pendant cing]
ou six heures, on fuit cuire a part |
le reste des gros intestins dans
de l'enu bien assaisounée, jusqu'à
ve qu'ils cèdent facilement sous
le doigt. On les havhe grossière-
ment, en y njoutant du lard ha-
vhé de même, du s 1, du poivreet
des épices ; on lie l'un des bouts
de ceux que l'on à conservés com-
me envrloppes, et on y introduit
ve hachis. Lorsque toutes lus an-
douilles sout faites, on les fait
bouillir à petit feu dans un pot
rempli d'eau, quelques oignons,
du sel, du poivre, du thym, du
laurier, pendant ane demi-heure
environ, pour cuire l'enveloppe.
Onles retire de l'eau, on les fait
égoutter et on les range l'une à
côté de l'autre sur une planche:
on les recouvre d'une autre plan-
che qu'on charge d'un poids de 2
livres environ ; on les laisse re-
froidir en cet état. Si on veut
les rendre plus délicates, on y a-
joute de la fraise de veau bien la-
vée, bien blauche et bien cuite.

ærame

Une mere soucieuse

Flle a toujours du BAUME RHUMAL
sous la main. 124
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Gedeon Bergeron
—MANUVACTUFIER DE—-

lORTES, CHASSIS,
JALOUSIES, MOULURES

Ete. Ite.

Informe ses pratiques et ‘e public en général
qu'il sera à l'avenir

entrenreneur de

Pompes
Funebres

Et qu'il vient de recevoir un assortiment consi-
dérable et varié de

Cercueils
GARNITURES POUR CERCUEILS

de toute qualité et de tous prix.

; quollv la viande est déconpé., dé-, HABILLEMENTS DE PORTEURS
COURONNES EN CIRE

Blanche ct de couleur.

Une visite sollicitée,

GÉDÉON BERGERON

ARTHABASKAVILLE,
Jo antl 1899,— 1a.

R ICHMOND, J)RUM-
L MOND & VaAMasKA

Cie d'Assurance Mutuelle
sur le Feu

Buroru Principal a Ulverton, P, Q.

TTE Compagnie ne pren! que des risquesAL
C de première classe ct est essentiellement
une soctcté étab'ie pour le cultivateur, Quant
tua prix ils sont des plus modéres, Eide ue
premt pas de risque douteux et elle s'engage à
payer sans délat toutes les réclamations,

 

— NTABLIE EN ISTS —

BUREAU DE DIRECTION

ÉUtOENCE PREFONIAINE, Fer, South-
Durham, Président,

CLEVELAND, Er, Danville, Vice-
Président.

ce

WE Jones, Ecr. Richmond,
DO. boursEau, Fer , Victoriaville,
James MILLER, er, Ulverton,
CN. Lyster, Ecr, KRirkdale,
A... SAVARIA, Ecr., M. PP. PP. Waterloo,
Wu. MitCHELL, Ecr , Drummondville,
GEORGE LAYFIELU, Ecr,, Gould.

Secrétaire et Gérant,
LL MECAIG

Sec.-Frés,

Lospe teur Général,
IAS. AL BOTHWELL.

“ LE SAMEDI ”
Journal HEBDOMADAIRE

tllustrée, Humoristique, Litté-
raire et Social

1 1 a

1 N \32 Pages de matière à lire
4 pages de Musique inédite, chaque scemaine—
Chronique des Modes, par ‘* Françoise ”—
Littérature — l’uésies — Hons-muts-—CRIME
D'ORGERES, par Louis Létang—Devinettes—
Problèmes d’Echecs et Jeux d'Esprit avec
primes spéciales. ..….…..0000000 00000 couv
Casse-Tote Ghinois avec prime,
en espèces, de $2,50, chaque semaine.

srUn numéro spécimen adressé
franco sur demande.

En vente dans tous les dépôts de journaux.

Abonnement :—Uu an, $-.50 ; Six mois, $1.25
(Strictement payable d'avance)

POIRIER, BESSETTE & Cie
516, Rue Craig. Montréal.

J. Alcide Chaussé

PREPARATION DE PLANS ET DEVIS
POUR TOUS GENRES D'EDIFICES
 

Surveillance personnelle des travaux de cons.
u'il ne reste exactement que l'É-‘ uuction, Mesurages, Vérifications, Expertises,1 , ,

Evaluations, Arbitrage»,etc,

No 153, RUE SHAW, Moutreal.
14 Nov $U.—la.

POUR CHAPELETS DES RR.
PP. CROISIERS

MEDAILLES ET PETITS CHAPELETS
DE ST. ANTOINE. Timbres Postes oblité-
vés,

Ecrivez à Agence

Ecole Apustoliquu de Bethléem

152. rue Shaw Moutiéal.

10 déc. 88. —Gi.

Hotel Riondeaw
MONTREAT,

 

Hotel de première clusse, où l’on trouvera
les célèbres Cigares de Maheu & Dufresne,
Victoriaville.

Buanderie
DE VICTORIAVILLE.

 

Ouvrage pris tous les jours de la semaine et
livré truis ou quatre jours apres. Aucunasticle
livré avant d'être payé. LI n’est rien alloué
pour les articles manquants à moins qu'il en
soit douné avis au bureau dans les 24 heures
après livraison. Les effets nou teclamés dans
tes GU jours seront vendus pour le travail fait,
11 sera fait un prix extra pour ouvrage demandé
dans un délai de moins d'un jour.

Les étrangers désirant leur linge livré à do-
micile, devront payer d'avance.

F.-X. COUTURE
l'ropriétaire.

Victoriaville, 28 Nov. 1896.

MAGASN DES JEUNES
—CHEZ—

Rosaire Bourbeau
VICTORIAVILLE

 

Le nouveau mode de commerce inauguré à; . ; . ot
ce magasin mérite unessii. Qu'on y aille en
foule. ; . .

MARCHANDISES GENERALES
Maichandises Sdches, Nouveautés Epiceries,

Chapeaux, Chaussures, etc.

Pas de Crédit
Mais Bon Marché,

pas <= 00

 

 GRANDTROYalli
DEPART DES TRAINS DE LA

GARE D'ARTHABASKA A
VICTORIAVILLE.

    

 

TRAINS ALLANT A L'EST

Express............... 5.30 hrs ».
Accommodation.... 9.50 hrs a.
Express......... .... 11.44 hrs a.
Yh eee. B20 Cp

ALLANT A L'OUEST

Express............… 9.30 hrs n.
Accommodation... 2.00 hrs p.
Express............... 3.03 hrs p.
Express........ ......10.38 hus p.

&2Pour billets et informations
s'adresser aux nageuts à In Station
d'Arthabaska. à Mdy+ HL. Gaudet,
Victoriaville et à Lavergns &
Faucher, notaires, à Arthabaska-
ville.

©
emmy

S

ATCA
x IAem— TT.

CREPEAU
OCATS, Artlinbashaville, PQ.

CREPEAU &

EUG. CREPEAL, C. R., v

A
LOUIS-P, CREFEAL, 1. L.. B,

B® Leléphone Bail & Lanose.

Methot & Noel
AVOCATS

Aothabaskavillioe.

Hector Gaudet
AVOCAT

A VICTORIAVILEE.

Bateau - Chez M. Oct, Geutet.

J. E. Perrault
AVQCAT

À ARTHABASKAVILLE.

Bureau : Voisin du Bureau de Poste.

NOX AXES
 

F. X. LEMIEUX
v

\ Barcau,— Fâätése du bureau de MM
Méthot & Noel, tue de l'église, Arthabaskaviile.
M, Lemieux tient ausst un bureau à Victo-

maville, chez M, Ed Lippe, les maudi, jeuls et
samedi de chaque semaine.

ter avril IS54,-— la.

THEOPHILE COTE
TOTAIRE, Percepteur du Bevena de la
N Province pourle distrietd'Arthabä-kn.

Arthabnskaville, P. Q.

F. V.LESS RD
OTAMIRE Sadut-Patrich's Hill, Tingwick

PQ. Grette de Mo le notaire Larue.

J. . ST-AMAUT
OTAIRE, Commissaire de In Cour Supe-

riettre, Agent de Prétset d'Assurances,

L'AVENIR, P. Q.

N

N
“te.

l |ire CS, Somerset.

. Se chirgern de co lections et de toutes
autres ouvrages dans cette branche.

 

J. 0. BOURBEAU MAGASIN GENFRAL

Marchandises Neches,

| Hardes Faites,
Chauseures,

\ Fertonneries
| Farine,

Epiceries,

Provisions de toutes sortes

Victoriaville, I*. Q.
30 jan. 97—1 a.

 

&Lug.Gendzeau
(MAISON ÉTABLIE EN 1860).

Miagas:n général
ArthabasKavitle, ©, (.

HONURE PEPIN
Mareh and genepal

WARWICK
Marchandises sèches,

Epiceries, ferronnerics,
Graines, provision ete ete

D. Fontaine
Orfevre-Bijoutier

En face de chez M. D. O. Bourbeau

Victoriaville.
 

Toujours en mains un assortiment cunsidéia-
ble et varié de Montres, lorloges, Bijoux,ete,
Jouez de mariage, une spécialité,
Unie visite est respectueusement sollicitée.

Fév, 98.-—la.

IMPORTATEURS DE

Nouvenutés Européennes, Améri-
caines et Canadiennas

Marchandises Sechss
Chapeaux, Garnitures, Bijoute-

ties, Jouets, Bimbeloteries,
Feu d’Artifice.

Articles du Japon et de la
Chine

En Gros Seulemant
45, rue Dalhousie es 20 rue

Union, Basse-ville.

QUEBEC 

OFPATRE, Ageut de l'ects et d'Assurance.

J0S.AMYOT &FRERE |;

   

 

   

              . Aa : iN ’ SIDE TepCVECe,AFS Qi,

TS 20Gi
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\ À

  

   

  

au public ses marchandises à un

 

LES CELEBRES

/iBiere et Porter

JOHN LABAIT
LONDON, Ont,

sont les meilleurs

Ed breuvages

OverCEErs Portés domicile.
SJWontb's EXHIBITIONS

Aussi, VINS, SPIRITUEUX, ERPICER1 5

EN GROSS ET EN DETAIL.
Le montant d'affaires que fait cette maison lui permet d'offrir

taux des plus modérés.

  
|
i

i
|

les adorateurs d’habits fa

dans notre assortiment

!

!
+

la qualité, le style, la coupe et le fini sont garantis.|
|

  
    

de céder devant le bon sens de notre proposition que,

d’Habits tout faits

de Shorey

Pourquoi les hommes sens(s n’en profiteraient-ils pas ?
Ces marchaudises sont toujours eu stock chez

 

est toujours

bien payé.

 

Presque

chaque jour
its sur mesure sont obligés

| En vente chez ROSAIRE BOURBHAU,
 |

| Pad av 6 A200CE IC GAA4 PCQE,

 

9 CCCUNRCS S'RODACR A VOTE 140

“
=à *

«. ° 5

| 3 La celebre maison :

| 2 R OCHETTE, A LAIRE & (ie x
FA  $
= wl

3 Manufacturiers de Chaussures Ë

ot QUEBEC ;
: —_

à Unedes plus vieilles maisons de notre Province; vend al

¢ aux meilleurs maisons de nos campagunes. Toutes les for- &
$ mes ls plus nouvelles
=

tsDemandez la|
|

I ntiepreneurs Générau x

NICOLLET
 

 

qui vient d'être dissoute.

MANUFACTURIERS

de PORTES, CHASSIS,
JALOUSIES, MOULURES,

TOURNAGE, DÉCOUPAGE

Ouvrage de menuiserie de
toute sortes

AMEURLEMENT D'EGLISES,
PLANS, DEVIS ET ESTIMÉS

FOURNIS, SUR DEMANDE

Nouvelle

Portes et Chassis
—_——

Antonio Filion
PROPRIETAIRE

VICTORIAVILILE

M. ANTONIO FILION est prêt à entre-
prendre tout l'ouvrage concernant la la lingne
e
PORTES,

CHASSIS,
JALOUSIES,

PLINTHES,
Etc., Etc.

et toute Horte de bois préparés. M. FILION
donnera tous les avantages possibles au publie
et leur assurera une satisfaction complète.
Que les cultivateurs viennent voir et essayer

son ouvrage. M. FILION est un ouvriee de
première ordre Sa manufacture est située sur
la rue St Joseph en arrière de chez M. Léon
Mathieu.

MADDINGTON HOUSE
1. THIVIERGE, proprietaire

STF. ANNE DU SAULT.

 

 

Cet Hôtel donne tout le comfort possibleaux voyageurs. Repus A toute heure, 80 jan. 97.—1 a. _Bonnes voitures, bons chevaux, ete,

chaussure de

x ALLAIRE & CIE et vous serez toujours satisfait.
ol
EF49FETTAEERKENTa095OFCRESACFAFEAE ©

Ls. Caron & Cie.

Successeurs de la société Caron & Bergeron, |

Manufacture

r
e
J

h
s l
e
e

MM. ROCHETTE,

2
A

R
ä

V. Berthiaume
CORDONNIER

Victoriaville.

Grand assortiment de

BOTTES SAUVAGES

BOTTES MALOUINES
BOTTES DE TRAVAIL

DE TOUTES SOKTES.
#3Chaussures et réparages de toutes sortes

exécutés avec soin sous le plus court délai,
Tout ouvrage garanti et à bon marché.
Venez voir et vous seraz convaincus.

VICTOR BERTHIAUME.
10 déc. 1888.

i
|
|

|

|

|

 

Renaud & Cie.
IMPORITATEURS DE

Faience, Porcelaine et Verteries, Huile de
Charbou et Kerosene, Lampes, Mèches,

Globes et Cheminées.

Assortiment general
L'articles de Fantaisie, Argenterie, Coutellerie

de Table, Ferblanterie, Granite,

72 et 74, Rue St Paul.

QUEBEC.

 

 

0. À. CLOUTIER & Cie
FERBLANTIER-PLOMBIER

ARTHABASKAVILLE.

 

| Invite le public à visiter son magasin, où setrouve l'assortiment le plus complet de
FERBLANTERIES, ARTICLES DE

FANTAISIE,
USTENSILES DE CUISINE FN GRANIT

ET EN CUIVRE
Se chargera de poser les A il -fage à eau chaudeet à air ching, sde haut; ofles € tuyaux, Couvertures en métal,Water Closet, Bains, Eviers, Pompes, DallesDalleaux, etc. ' 'Agrès de Fromageriss, BouilloiChaËlières 4 Seiag es, Bouilloires à Sucre,

Le tout à très Bas Prix.
Venez voir mun assortiment avant d'acheterailleurs. O. A.CLOUTIER Cie.

| 24 déc. 98 &

 


